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• Voilà le numéro 2. ça signifie que le numéro 1 autolinencé s'est 
à peu près vendu malgré les vecances et la dispersion de lout notre 
petit monde. On récidive. 

Mais malheureusement c'est surtout sur Paris qua s'est opérée 
la diffusion du canard. Là, " le Fléau • est en vente dans toutes les 
principales librairies du Quartier latin et les librairies gauchist&s ou 
treaks ainsi que dans pas mal de kiosques. En province, par contre, 
ça n'est pas brillant. bien sûr de nombreux provinciaux sont passés 
cet été par Paris et y ont trouvé le journal, mals la dillusion propre­
ment dite a été réduite. Sur les 250 liorairies recensées qui étaient 
supposées être sympathisantes, seule une trentaine a répondu ; on 
leur avait envoyé à tous une cÎrcuJaire et un numéro gratuit. Dans 
ce domaine, le monopole est un barrage insurmontable. 

un moRT 
PARmi 

TAnT D'AUTRES 
Mais restait justement la diffusion " militante •. Nos corres­

pondants ont pratiouement tous reçu également une circulaire las 
invitant à demander et à diffuser le canard, ils sont loin d'avoir tous 
répondu, et pour demander la plupart du temps un seul exemplaire. 
Seuls les groupes constitués ont un peu diffusé autour d'eux mais 
enfin nous n'avons réussi qu'à toucher des gens dét8. convaincus 
dans leur grande maiorité : or le journal doit aussi servir à nous taire 
connaitre. 

En somma y a pas de auoi pavoiser. même si on est rentré dans 
nos sous (enfin presque} et faudrait peut-être se remuer un peu. Bien 
sûr, on n'est pas des .~ militants ». le devoir, le sacrifice à la cause, 
trés peu pour nous, mais un mmimum de pratique s'impose, on ne 
peut guère se libérer soi-même si on na s'efforce de libérer tes autres 
sn même temps et vice ve~sa. devant la difficulté et parce quïl n'est 
pas tac/le de sa construire soi-même, on n'a que trop tendance à 
abdiquer, se replongeant tians sa complaisance à soi·même, à ses 
problèmes, ii ses illusions Ill à cette petite peur qu· on conn ait sr bien 

Le militant vendant son canard sur /es marchés, c'est pas telle­
ment le styls du FHAR ni le nôtre, on n'est pas les marchandes de 
quatre saisons de l'idéologie, nous: néanmoins le journal c'est 
important, comme lien mais aussi et surtout comme moyen de 
diffuser nos idéas. 

On sait aussi que hors de toute structure on se sent un peu paumé 
et flottant, personne ne nous pousse à agir, personne d'autre que 
nous-mllmes, mais c'est cela l'important, la prise en main de notre 
volonté et de notre propre lutte. 

Ce n'est pas en restant isolé qu'on y parviendra, c'est au contraire 
dans un contact de plus en plus étroit et de tous les 10urs avec 1115 
autres, tous les autri1S, qu'on arrivera à se libérer et à accomplir la 
vra1e R&volution hors des • sacrifices» !Pu jours réclamés, hors des 
idéologii1S et des devoirs, notre révolution c'est tous les jours qu'elle 
se bâtit coRtre les champions de la castration, bourgeois ou • révo­
lutionnaires spécialisés et professionnels "• une révolution sans nom 
comme tout ce qui ressortit du vécu mais qui prépare dans la clan­
destinité quotidienne de nos gestes et de nos rêves sa c;ohêrence 
explosive. 

• Gérard Grondrnantagne, 31 
ans, s'est suicidé dans so cel­
lule ô Fresnes en se pendant 
avec le fll élec:trique de sa 
lampe. 

Prévenu d'usage de stupé­
fiants, il venait d'être mis au 
mitard pour homosexualité, 
e" fait ce motif sert de pré­
texte, une altercation a•ec un 
moton serait seule responsa­
ble, c'est particulièrement 
ignoble quand an sait qu'au 
prétoire toute défense est im­
possible pour les détenus. 

Cor, homosexuel, Gérard 
l'était bien sûr, il n'oYait 
jarnois songé à s'en cacher 
mois dans ces conditions d'in­
carcération il n'en était pas 
question, son co-détenu ne 
partageant pos forcément ses 
goûts_ 

• Le Monde » o relative­
ment bien montré lo misère 
de fo vie de Gérard, assumant 
seul le poid• de so « malédic­
tion », en profondeur n'assu­
mant pos cette homosexualité 
pourtant revendiquée et puis 
lo dêgradotion menant de lo 
drogue ou « topln » ou vice 
versa, la drogue pour oufl.lier 
qu'on se prostitue, ou lo pros­
titution pour se procurer la 
drogue. 

c·~st tragique, c'est horri­
ble, c'est lamentable mais 
aussi tellement bonol et com­
mun, no-us u sommes tous 
là, oprés tout, prostituer ses 
fesses ou prostituer son in­
telligence, sa créativité, sa 
force, se droguer à l'opium, 
au whisky, au cinéma ou ô 
« J•amour », il n'y a qu" une 
différence dons l'échelle des 
voleurs bourgeoises, c'est-à­
dire rien. 

Gérard n'en pouvait plus 
de cette survie, de cette mi­
sère, de ce cycle infemol, 
c'était le tunnel, avec conti­
nuellement le horcèl,.me"'t 
des flics, toujours surveillé, 
toujours provoqué, cam me 
tous les toxicomanes, les piè­
ges, les provocations, les ten­
tations. Il avait été condamné 
èJ dix-huit mais de prison pour 
s'être adossé à une voiture, 
personne n'a pu prouver qu'il 
voulait la voler. Chef d'incul­
pation : « En aurait été ca­
pable » 1 Qvand on est dro­
gué, n'est-ce pos, et pédé de 
surcroît ... 

Pourtant, Gérard ne se dro­
guait plus, il était en cure, 
c'est une provocation des flics 
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qui l'aurait fait arrêter; « har­
celé de coups de fils por une 
copine en manque, il o fini par 
se laisser attendrir et lui pro­
curer de la came», les flics 
l'attendaient. 

A Fresnes, le• toubibs 
connaissoient ses problèmes,. 
ses angoisses, il était fiché 
comme « suicidGiJe », ça n'a 
pos empêché ce• salauds de 
le foutre ou mitard et sous ce 
prétaxte dégueulasse car Gé­
rard était amoureux de .~on 
co-détenu, Eric, mais juste­
ment, avec <:elui-làt il ne 
s'était rien passé1 Eric était 
« hétéro • ; Gérard n' o pos 
résisté à tant d'injustice. 

Il avait écrit ô son avocat, 
celui-ci lui avait répondu mois 
la leHre n'est iamais arrivée : 
« laconnu à cette adresse ». 

Il était ve"u ou FHAR 
aussi, aux Beaux-Arts, dans 
ce chahut et ce bordel, que 
pouvions-nous pour lui ? Les 
"'semblées générales ne peu­
vent q"'exacerber lo solitude. 

Mois suffit, Gérard Grand­
montagne est mort. Un mort 
parmi tant d'outres. Nous 
n .. assisterons pas à son enter­
rement en robe du soir ; il 
n'est pos quedion de reveniU­
quer son cadavre, mais il y o 
des milliel'5 de Gérard qui sont 
morts, il y en o des millien 
qui meurent tous les joul'5 à 
petit feu, incapables de vivre. 

Nous somma tous des Gé­
rard, des Gérard qui récla­
ment vengeance. Vengeance 
pour tous les crimes contre la 
Yie, pour tous les suicidés, 
pour tous ceux qui sont déjà 
morts sons le savoir, pour tous 
c:eux qui n'ont jamais véc:u, 
pour tous ceux que la détresse 
assassine, que J" angoisse tor­
ture, tou~ ceux que cette jun­
gle bouffe irrémédiablement. 

Nous sommes tous Gérard 
Grondmontol'lne. 31 ons, pé­
dé, drogué, ossassir.e_ Et tous 
nous réclamon1 : 

\jtJ'~ct! 
_,-#-

Le FHAR et le GIP appel­
lent à lo création d'un « co­
mité od hoc Grondmontagne " 
pour que toute la lumière soit 
faite sur les conditions de son 
incarcération et 6e .son « sui­
cide"· 

Renseignements ou journal 
ou à lo librairie « Troctotus "· 

LE FlEAU SOClAl. 
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AUTODÉFENSE 
Des camarades nous ont 

demamlé de faire "" appel 
pour la constitution de grou­
pes d'autodéfell$8 et d'en­
tnldot. Il ne s'agit pas bien 
..:lrdeoeeonstitueren 
grnupes armés, néanmoins Il 
est relativement faciles awc 
groupes locaux du FHAR de 
controler par ••-"' les 
• lieux de drague •. d'empl­
cher les truqueurs da rivir 
voire de leur donner le cas 
tchéant1 une leçon méritée. 
On peut également exercer 
des rept'ésallles de toutes 
sortes (pas forcément vio­
lentes. Marcel!ln ntaimarait 
pas contre des patrons 
de boite ou de ber particuliè­
rement pourris, également 
contre certain& employeurs 
hétéroflics. li s'8flt en fait 
de ne plus roser les murs 
et de se faire r&&pacter, de 
répondre si on nous emmer· 
de. Quant â l'entrelde, elle 
devrait aller de soi au sein 
des groupas : aide aux co­
;>lnes et copains sens boulnt, 

r:~~=-:\::.:~ oe:u= 
piaule on a quand mërile 
plus de chances que tout 
seul. faut un peu s'organiser 
et acquérir une pratique com­
mune~ se rencontrer pour dis­
cuter une lolo par semaine, 
c'est pas suffioent 

Le IX' congrès du Mouve­
ment FI'IIIIÇ8ill pour le Plan­
ning Familial dont les copi­
,.. du MLF peuvent vous 
elire tout le blan qu'elles en 
~ s'est décleri pour 
le lutte cantre • - forme 
!le répression sexuelle •· Il 
voudrait - la jeunesse des 
milleUll SGOiairee puisse ac­
oédet à une vie sexuelle li­
bre et Il -..cl dêflnlr une 
• p6ùgoglo populaire de la 
sexualité-. Ben vo-l ce 
qu'li faudrait c'est que ceo 
......,. - comme"""nt par 
cléllnlr ce q11'fl• -..c1ent 
par vie ...,.uelle lU... .....,.. 
• .- • p6àgD!Jie de la se­
xuellt6 • ,..,._ qu'on 

- sceptique. De - .. ÇOII ça r6cup6re, ça ricupère 
a la vrteae grand V. 

qu11 était sans éducation) 
vient .,_rdlre aux mineurs 
auxqpels il était destiné. le 
merveillaux petit bouquin de 
Philippe Nahoun : • La sexe 
en prison • (10 francs ...,. 
Nouvelles E<fitlons l'olaires). 
Interdiction égelement il la 
publicité et à ralflchega. 

Nahoun est un copain du 
FHAR qui se prand un peu 
trop au sérieux dana le ge... 
re militent dil- et avec 
quJ on a eu des mots mals 
son petit bouquin est fentQ. 
tique •• à offrir d'urgeœe 
à tous les gosses que vous 
connaissez. C1est tout sim­
ple, â la portée de tout le 
monde et ça ne I11IIChe nl 
le$ idées ni les mats, une 
vraie bombe. On espère que 
c:ette interdiction lui fera 
beaucoup de publicité, en at· 
tendent il a droit à un énor­
me poupout d'ho"'""'' là où 
il veut! 

Histoire démente 
et très sérieuse d'une 
PETITE ANNONCE 

MA TRI MONIALE 
Une !•bienne grecque, 

une de nos amies de la carn­
pagne antJ.flikiitre de SAN­
REMO a besoin d'ID! semee; 
voici son histoire : 

VIvant en Italie eprès avoir 
passé quelques années en 
France, elle a 6t6 dénuncée 
par des religieuses >, 1'11111-
basaede grecque qui. peu de 
tempo eprês, lui conflequs 
son passeport. 

Comme elle en demanda 
la raison eprès de longues et 
vaines démllrches pour ..,... 
trer en sa ,_lon. évJ. 
demment loin de compte. 
vole! ca qui lui fut r6pondu 
par le représentant des Colo­
nels : 

- C'est parce que vous 
avez soulll6 par vos mœurs 
i~ ;:!~!t grn ! (:igoureu-­
sement sic.) 

Coupable dé ··- ~ duite comme Sapho, le jellne 
fille et1 prnle aux 1I'8JIIIIIoM. 
"-ries et obstecles de 
toute sorte depuis qu'elle est 
fichée de la sorte •o<.'! peu­
voir changer de naliollallt6 
~~ plus vite. Elle demande à 
tout camarade du FHAR, du 
MHAR ou de I'IHR .... 
cheveleresque pour se prt. 
ter il cette comédie de bien 
vouloir l'épouser. divorce 
garanti à - ftais et sui­
vant Immédiatement la c:éréo 
IIIOt'lla. 

On a eu 11dée d'en faire 
une manifestation démente 
..... cortège edo!quat de foJ. 
les et de militants bra...U. 
- icrltuux explicatifs. 0111 veut tirer le lot ? EcrJ. 
re au FLEAU qui transmettra. 

A L'AFFICHE 
Krivine et Weber ont mis 

dons le miUe. On voit en ce 
moment fleurir sur les murs 
de Peris une afficha rapr&­
se- la photo des deux 
• folles • du FHAR qu11s 
avalent publié dana • Rou­
ge •, avec comme commen­
taire ; • voulez-vous que vos 
enfants deviennent oomme 
ça ? • et eiHieaoua : .. c'est 
la faute à Sartre, à Krlvlne 
et à Geismard • nu un slo­
gan du mime tabac. Les pau. 
vres chéries ont du s'en 
6bagler, vullà la Krlvlne 
reoponoablee des folles 1 

Ce petit chef d'œuvre est 
slani d'un obscur • Centre 
Liberté République • 6 qui 
on a bien envie <''~er faire 
un peu la • oul\v8roatlon 1 •· 

ESPAGNE 
• Ceux qui commettent des 

acteo honluseliUels ou ceux 
qui pratiquent hllbltuellement 
la prostitution Hront auumls 
à l'lntememant dana une 
a Îii'lt.;~...ft!OO D de 4 mois à 
Sans •· 

Vollè. cette Institution 
c'est Huelva, le camp de 
concentretlon pour homo­
$8lWels que Franco a fait 
construire loin des plages à 
tuurlstes bi..-, ..:Ir. 

l:-1 Espagno; 16 pratique 
homosexuelle est conelclé­
nie comme p6rll social et 
nul besoin de tomber sous 
le coup de la loi pour risquer 
l'Internement. C'est oensé 
itre pour votre bien si on 
vous enferma at qu"on vous 
• r66duque •· Il suffit que 
la I>OIIc:e lllt acquis la certJ. 
llilie de vos ........,. pour que 
Sllll$ jugement on voua em­
barque ; c'eet dire les .,_ 
alblfltée que cela doJme à la 
turc:elllnade locale. 

EH t DUCLOS 
D'llfiiÙ Eurupe.MIIgulne, 

"" lllidton ... _.... droits. 
-- bien, IIOtll ... rfoae dlrlpa par ..._ 1 
Rien que ça, quelque ....... 
-lae~lrHde '* c reiM • en quelqu• -te. VOila qui va fah'é plaisir 
l Dueloc, lui qui YOIIfalt neua 
-0J81' - flllre .ma­
en - tre1t1ont de • ... flidea 
at rr- qu1 .,..~en~ 
twolr hante de vivre •• rhin 
de IIIOiml. A propoa qu'till 
)IIIIIHid la m6re Lerer at 
Angon? 

POITIERS 
La cJwue - sorctêree 

continue. Centr,..Presse, le 
torchon local s'ea prend aux 
homosexuels dans son nu­
méro du 26 août. Un ignoble 
papier lntltul6 : • Rafle spi. 
clllle 811 )erdln des col~ 
niaux •. potrlde et raciste 
incitent à la délation au chan­
tage, enfin une belle tartine 
demerde. 

Il est vrai qu'en p6rlode 
élecœrale et vu les menus 
scandales qui fleurluent Il 
tout "" il est de tràs bon 
ton de se montrer implaca­
ble et rigide sur le plan des 
mœurs (en ce qui concerne 
les autres bien oûr) et les 
homosexuels sont les boucs 

=~~allio!~...::~= 
que de leur fauté si la langa 
submerge de plus en plus 
le pouvoir. Alors si vOU& oe 
voulez pa faire les frais de 
c- vague de puritanisme 
superficiel qui s'annonce, or­
genisez.vous, regroupez-vous 
et battez-wus. 

LYON 
On ne seit toujours pu ca 

qui se passe li Lycn les fha. 
ristes ont l'air blan ~,. 
sés. il n'empêche qu11 s'est 
tenu en juin une réunion ma­
nH orgenis6e par le MLF 
nec le partiolpatlotl de !Y" 
pes du FKAR que ça a été 
apparennnent três chouette. 
Le conseil municipal a 6té 
profondément choqué de voir 
de si jeunes filles et jeunes 
gens attaquer tout ce qui 
existe. laml!l$, !<:cles. .. 
mée, fUcs, etc., prôner la li­
berté pour 1• homosexuels. 
et boire et danser • -
gament •· ~es pauvres cJt6. 
ris n'en sont pas encore ,.. 
venus. Il faut dire qu'avec ce 
qui se passe à Lyon Ils sont 
plut6t mal placée polir )auer 
les cenoeun. Charrel ne 
s'6talt pas déplacée. 

LE JOUR 
DE LA FIERTÉ 
Le premier juillet a LQn. 

dres 6tnlt la • joUr pour le 
fierté des homoaexuels •. 
Tous unis ~~ et d6tllent 
dons les "' .. lllllle cette IP' 
.,.._ -lmlt<i na Ulllt'8lt 
cacher le fon6 ~~~~pattant 
qui ....... 1 ............ 
et ... autres. Lee le.w-
6tllant auliS! pr6untes 111111-

!llri ·- Hpelatkm d'- le GLF at _,.__. cféci. 
.W.. 

Insultes .et....!'!'.!r~ lU 

:~:.~-.:..; 
-flllt~­
.. ... • Nlnlnlstee radJelo. 
les .. tlitMtlt - balle ...... 
de que les - de l'lnt6-

gnotlon ne oont pu pm de 
leur pardonner. Elles nnt dé-

claré à justa litre - • -compromis renlotçeit le 
ghettu en encourageant les 
rotes •• Ce jour de la fierté 
n'aura en fait que contrlhué 
à délimiter encore plus net­
tement les positions, chacun 
prnclamant à qui veut Fen­
tendre que l'autre seborde 
l'Idéal du GLF ! 

Une très bonne !IOUVelle. 
Comme si ça nu suffisait 
pas de vouloir 30ignar les 
homosexuela. c'est mainte­
nant les dtogués à qui on 
veut découper la cervelle en 
trench&. FI'IIIIC8-Solr du 8 Juin 
se fait l'écho de la déc:lln­
tfon d'un médecin : • Une 
opération du cerveau guérira 
les Intoxiqués ., c'eet évi­
demment toujours il l'bypo­
talemus qu'on s'en prend, 
gare il vous si vous iles à 
"' fols drugu6 et homosexual 
Il risque de ne plus vous en 
rester beaucoup. Ces sallllds 
de charcutlero sont vrelment 
sans complexe. L1~ 
tfon sut le cerveau humain 
est un délit. 

Il faut abeolument por­
ter plainte auprèa de la 
Cour lntemetionale de 
Genève et de la ügue 
des droite de l'homme 
pour que cessent en 
expériences crlmimtlles. 

AIX 
Lee riunfon du FHAR 

d'Arx "'ffl''lllllll toua lu 
jeudis li 11 ._ i .. ,.. 
de Lattre. Il y • llllffi­
ment d1.-tpllone et autree 
~JIO!I!'-yre­
trouver.Leeflllu_..., 
...,.. et tout le IIICitlde i 
r• cWckN • fan "" ..,... cellu. 

J. J. s. s. 
ON TE BOTTERA 

LES FESSES! 
Pendent plus de dellx mols 

.... fille de , • ...,_.. super 
sympa, faut dire qu'elle n'est 
que pijlste, nuus a suivi, a 
travaillé avec nous, a fait de 
multipl• interviews pour fat. 
re à le rentrée un grene! ,.. 
pler sur le FHAR. Pourquoi 
pas, eplès tout. l'essentiel 
est qu'on parie de nous 1 
Résullàt ni vous ni mot 
n•avons vu passer le super 
papier, c'est que l~ménarlible 
Jeen-Jacques et ..... brain 
trust se sont dégonflée, bo 
voyons 1 faut pu c:hcxJ­
nos lecteu~urs. la 
JJSS a la mémcire bien 
..,..rte. 

BRUXELLES 
En juin le MHAR at le 

FHAR ont participé .............. 
à une IEIJif sur Ill Gnni' 
Place pour .,_, -
la clrcalatlon _....... 
....,. ce Bau qui devnit itre 
....... - ...... pl6tons. En 
fait on • .w-n6 et -
fonn6 la nadt ... véritable 
fête, .., s'était borbcllllli la 
figure, on a chanl6, .., a 
dans6, on • flllt pertit:lpw 
tous les enfante il de ....... 
farandolw, - vraie an-. 
se : ça fllfHit longtBmps 
qu11s n'avolent pu vu ,e à 
Bruxelles et de tiDIIIbreux 
bruxellois ...... ellalenl que 
cela ne se ......,.._ ,... 
tous les dlrnatlcbee. 011 ... 
" auasi profité pour vendre 
pas mal de --

BRETAGNE 
lnc --paula 

créatkm d'tm FHAft .,._, 
oa • reçu pas mal de letlra. 
on Yll s·- de -. 
tout c:e _,.. eo l'lflliiO'l. 
ça - peut.èlre t.lt pour 
le prochain .......... 

VENGEANCE! 
On nous a algnlllé que 

dans deux uaines 1ea 
• PI'Oiétafres a u x 9I'IMI 
brae • a'6talant llvN • 
dea séviCH aur un J­
ouvrler at un 11PJ1N1111 
~ .......... 
eont morte. lia n'walilnl 

rien lnluri de -- -
··-~- ..... .... d'air COIIIplim6 ... 
le cul 1 on attend dH 
lnfQmlall-~ 
taiNS, on ne peut f1U 
1 al a a .a t étouffer cea 
...._ 1 
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• ITBI 

1• Tant que la lulle des classes se déroul~ 
dans le cadre de cette sociét~ (c'est-à-dire : 
pour des revendications de salaire, sans 
autre projet <!Oil$CÎellt que celui-Il, dam 
l'ordre du quantitatif et non du <:JUali~tif, 
de le survie et non de la vie, independam­
ment des prises de pnsition purement ver­
bales), cette lutte n'est pas révolutionnaire; 
elle est, par délln.ition, réformiste ; et, du 
même coup, fait le jeu du système en place. 
Et croyez que le système le sait - même 
s'il sait aussi que la récession économique, 
cet inquiétant orage dans te ciel si bleu de 

(8ADCBISTB) 
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• Apiès lecture du FLEAU SOCIAL n·· 1, 
certains de nos camarades ollt exprimé à 
l'ég_ard ~e l'un d'entre nous une très vive 
in<lignation. Savez-vous pourquoi ? Parce 
que ce camarade a traïné quelque peu 
dans la boue les dilférents états-majors du 
gauchisme français, accusés par lw d'être 
• la pointe extrême • de la récupération 
~italiste. Apportons donc une petite pré­
ciSion : follllulée de cette façon, la phrase 
parait un peu paradoxale ; mais elle n'en 
contient pas moins une bo!llle ;!:l.."t de 
vérité (de ces vérités évidentes, qu'il ne 
nous paraissait plus guère nécessaire d'ex­
pliquer, par de longues analyses, dans un 
canard du FHAR !). Seulement, voilà, nous 
avoœ parmi nous des lromosexuels, mem­
bres de groupes politiques, plus ou moins 
gauebistes (comme le PSU, véritable refuge 
de tous les indécis du gauc:bisme ; Je tout, 
mélangé, hier encore, de réform;.st;::. non 
moins ridicules, comme l'ex-gaulliste Mar­
tinet !) ; or, ces camarades nous deman· 
dent des comptes. Je n'exagère pas : des 

CO:: nons ne ·leur aVOIIS jamais imposé 
de reiiOllCU à leur participation à cette 
misère gauchiste, étant persuadés que le 
FHAR Bnirait bien par leur apprendre ~e 
qu'un certain c ll1lll'llisme • veut dire ! 
Nous avons m&ne pousaé la complaisance 
jusqu'à écoutet leur romance. Que voulez­
vous ? Chacun a ses petits défauts : un trait 
de leur str\lCtUre c:araaérielle (comme dit 
Reich). :&zef, une aliénation de plus (dans 
une soc:iété comme la nôtre, qui n'a pas 
son LSD '1). Bt puis, les voilà, tout soudain, 
pas contents du tout. Ils ne· rient pas -
ou jaune. Alors, précisons : 
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la nouvelle socié&é, se prépare à éclater en 
France, comme ailleurs (nombre de chô-­
meurs et tutti quanti !) .. Donc. ce syste ........ 
a parfaitement raison, dans sa persPective, 
de laisser la classe ouvrière -- et l'en­
semble du prolétariat - ignorer ce qu'tl 
désire profondément : une transformation 
au niveau de la prise en charge, par auto­
gestion directe, de la production (et de ses 
moyens) et aussi de géuéraliser cette auto­
gestion à rensemble de sa vie; en d'aulres 
termes, de faire une révolution au niveau 
du qualitatif (qualité de la vie même), de 
faire éclater les structures de la survie. 
Tant que le prolétar;iat, que l'histoire presse, 
pourtant, à nouveau. de tous côtés, n~a pas 
encore pris cette conscience révolutionnaire 
(ou repris), il n'est qu'une masse de sala­
riés, c'est-à-dire. en somme : rien. Le pro· 
létariat est révolutïonnaire ou Il n'est pas. 
disait Marx. Voilà pour le premier point(!). 

2" Les gauchistes. Il faudrait être aveugle 
pour ignorer que les gauchistes n'ont pas 
d'autre objectif que de se substituer au 
P.C. pour informer le prolétariat de ce 
qu"it doît faire, comm.ent le faire et -
comme disait !"autre - jusqu'où il peut 
aller trop loin. Il paraît qu'on doit ménager 
les gauchistes (lesquels ne nous ménagent 
guère cependant !). afin de les utiliser po~r 
prendre contact avec la classe ouvrière 
(rouvriérisme de certains camarades ne le 
cédant '" rien à celui de LO sur ce 
point !). C'est la stricte vérité. On ne vQus 
cache rien. Or. il se trouve que ces mêmes 
gauchistes, à trois tondus près (si j'ose 
dire), courent toute la journée après leur 
ouvrier Albert. Lequel a d'autres activités 
à exercer que de passer son temps, même 
s'il est poli, à écouter cette prétendue avant­
garde jacasser sur le • Que faire? > de 
Lénine, ou • De la contradiction » de Mao. 
Pour taire, évidemment, les • Principes du 
léninisme • (Staline, en 1 0-18). La Sainte 
Famille, quoi ! Et nous devrioJJs faire plai­
sir à cette fraction plus ou moius dissidellte 
de la bourgeoisie, qui, voyant la fin du 
capitalisme privé, sonbalte l.""ndre la suc­
«ssion de ses pères et ·meres, dans nue 
b111'8111lcratie d'Etat, nonveau gérants dn 
capilal. sons nne forme • apparemment • 
soclallste 1 

UN TRAIN 
DE RETARD 

VOUS REVEZ 1 Et vous croyez peut-être 
que le prolétariat, une fois conscient Je 
lui-même, abandonnera le PC et auttes 
bureaucrates cégétistes, pour se placer sous 
la bouleHe rle ces nouvelles a.~-'ant-:i:a.rdes 
c léninistes » ! lJes ~ous, oui, di!S clous ! 
Le prolétariat réalisera ce souhait, fort bien 
eXprimé p_ar des métallos, en dépit du carac­
tère cégctiste-bidon de la récente grève : 
• Tout est à nous; rien n'est à eux •( • Le 
Monde > du 9 juin 1972). Les gauchistes, 
eux, toujours en retard d1un train, tendaient 
des banderoles ouvriéristes, gellTe : vive la 
grève du Joint Français ! Comme si Le 
Joint, lui, les avait attendus (2) ! 

A entendre certains camarades du 
FHAR, le g~~ucbisme serait la nouvelle 
incarnation de Marx et de Engels. Et le 
prolétariat les aurait àttendus pour déclen­
cher la lutte de classes. Ea fait, jamais 
a..ant.,.... •• fat plu à la mine de la 
lroliJie qu'elle préteid fnlplrer 1 Devrions­
nous, par hasard. jouer le prolétariat d11 
gauchisme ? Alors que le prolétariat se 
moque bien des gauchistes - les a·t·il 

attendus pour innover, dans le IIIOIIIIe 
enlia, dès 1960-1961, en déclenchant des 
grèves sauvages, entre autre.• actions suhver­
si-? -, il faudrait que nous fassions 
cadeau de notre propre révolution, afin de 
recevoir de l'extérieur une consciellce révo­
lutionnaire, certifiée exacte, d'on ne sait 
quel groupnscole, ignorée de tous et d'abord 
des « masses » ! Laissez..nous rire ! 

Si le prolétariat n'a guère besoin des 
gauchistes, et si la situaticn est devenue 
objectivement révolutionnaire en France, 
ce n'est certes pas en raison de l'apparition 
des g~~uchistes, • toutes tendances même 
réunies • ! C'est que la (!f"tesque France 
néo-gaulliste et pompidohcnoe favorise le 
développement de luttes nouvelles. Eh oui 1 

LE PARTAGE 
DES TACHES 

;:;, ces luttes sont engendrées par le déve­
loppement du c: système •;. dans l'univers 
dit • capitaliste • (dans le sens traditionnel) 
comme dans le monde dit • socialiste » 
(pour les besoins de la couche bureaucra­
tique,. gérant anonymement le capital~ et 
se partageant collectivement la plus-value, 
ainsi obtenue. des ouvriers : demandez donc 
au prolétariat russe ou polonais ce qu'il 
en pense !). Les gauchistes sont malins : 
ils ont compris la chanson ; ils prenneni 
le relais : un peu d·ouvriérisme, du Breton 
libre, de l'Occitan, de la femme, de l'homo­
sexuel. On se parlaJ!e les tâches • poli­
dques - entre gauchistes (tout en se haîs­
">ant mutueUement~ en tant qu'éventuel 
concurrent dans la lutte pour rapp-ropria­
lion du prolétariat à gouverner - et à 
exploiter !) pour tes uns. ce sera fémi· 
nisme et homosexualité (sous réserve que 
l'homosexuel n'en ait plus l'air : quïl 
ressemble à un gauchiste, quoi !)~ pour les 
autres, sous·développés économiques. "' tra­
vailleurs étrangers i>, Occitans, Bretons. etc. 
(soit dit en passant : les travailleurs émi­
grés Ont bien raison de profiter de l'au­
baine pour continuel la révolution, de Tunis 
à Jérusalem. en passant par la Suisse et par 
Belleville !). D'autres - les maniaques sta­
liniens de Front Rouge ~·-, eux, ne cessent 
de clamer à tout vent un parti pur ct 
dur. le nôtre, d'abord et surtout. Et d'ajou­
ter : les autres maas sont des fils de bour­
geois (entendu, lors du 1 "' mai 1972, piace 
Gambetta !). Lutte Ouvrière, pendant ce 
temps, rêve d~une morale prolétarienne, 
dont elle a emprunté la forme à Thiers, à 
Napoléon !If et à Staline. C'est ce qui 
s'appelle connaître l'histoire de la morale 
bourgeoise, à défaut de sens de l'histoire ! 

Reste la Ligue Communiste. Mais je 
crois l'avoir évoquée au passage ! Elle veut 
bien de nous, si nous ne sommes pas appa­
rerrunent ce que noUs sommes au niveau 
du contenu. Voilà comment la Ugue uti­
lise Marx contre les folles (Marx? ou 
Lénine ? Lénine, Loyola ou le grand-père 
bourgeois disant à ses petits-fils : • Faites 
ce que vous voulez~ mais, de grâce. què 
ça ne se sache pas ! > ). Quel monde, tout 
de même ! Ah ! dans quel univers... sur. 
vivoos~nous! 

ConclUons : le gauchisme, expression 
d'une fraction de la grande bourgeoisie, à 
une phase révolutionnaire de l"histoire de 
la lutte des classes, a, en effet, oomme 
prévoyait Marx, dissocié le sort des fils de 
bourgeois de celui des pères. Mais il n'a 
pas renoncé à prendre le pouvoir. à la 
place ciD prnlétariat, en ta•u q1le <:ouche 
parasitaire. sur un plan collectif. D repré­
sellte dom: bien, objeetive111ent déjà, «tte 
• polute • e:drâae de Ill récupération capi­
taliste, qu'il deviendrait demain subjedi­
vement, si l'actuel système socio-écono­
mique et le PC (aussi) le lui perm•ttaient. 
En nous attaquant aux notions de • pou­
voir •. de « repréc-p.otativité •. nous n'ou­
blions pas la base socin-économique qui. 
à travers la hiérarcbie des salaires, exprime 
la hiérarchie des sujets, en face d'un maille, 
quelle que soit son étiquette (et même : 
sans étiquette) : capitaliste privé ou • col­
lectif • (bureaucrates). Voilà cc que les 
camarades du FHAR, qui trempent dans 
les eaux de la misère g~~uchiste, se refusent 
à voir et - plus encore - à entendre. 
Voilà aussi pourquoi ils en veulent à cer­
tains d'entre nous : oe arrête la repn!seJI. 
tation de leur spectacle et l'on Illet quel­
ques points IDI' les i en attente. 

Quant au prolétariat, soyons clair : sa· 
propre lutte doit être menée jusqu'à la 
victoire - cette dernière representant la 
phase d'éclatement du mode de production 
capitaliste, et de tonte forme de hiérarchie 
et, panant, du prolétariat, """ la Jin du 
règne du lllllarilt. Le prolétariat prend peu 
à peu une nouveUe conscience de son rôle 
d'agent historique de transformation de la 
soc:iété. Il ne nous demande pas d'aller 
parler de l'homosexualité dans une usine, 
mais bien plutôt, dans la seule mesure où 
il demande quelque chose, d'accélérer la 
cbnte, dans notre domaine (mais d'un point 
de vue &lobal), de cette société spectacu. 
laire parce que mu<:hande (et vice versa}. 
Tout cela revient à dire : occupez-vous 
clavlmtage de la crldqne de votre existence 
qootidienne ; laissez Je prolétariat se 
déiDotüiJer a..et la sletme. Et le commu­
nisme finira bien, en arrivant. par recon­
oaltre les siens ! 

Ce qui n'empêche pas de précipiter le 
processus de pr1se de conscience du c man­
que • de vie. Mais faisons confiance aux 
gauchistes : ce ne sont pas eux 9.ui v 
parviendront : il faudrait d'abord qu'•ls sê 
soient interrogés sur ce que vivre signifie. 
Et ce n~est pas demain 1a veille ! 

Ce n'est pas demain qu'ils deviendront 
radicaux, s·il est vrai que 1a racine de tout 
pour l'homme, c ·est l'homme ! Ce n'est 
pas demain qu'un giiDèhisle deviendra on 
révolutioanalre ! 

Les gaoclùstes ae sont qne des marxistes 
de bibli<lthèques ou des praticiens, dont le 
marxisme rudimentaire a été tiré des -c- Que 
faire ? • de Lénine. des bonnes " Ci ta­
lions • de Mao (3). ct des • Principes sta­
liniens du léninisme :.~ (1 Q..l8). Or, ni Jes 
uns ni les autres ne savent ce qu)est la 
théorie marxiste : toute pensée. qui n'est 
pas expérimentée dans (et par) la vie même. 
sur tous les lieux de lutte, appartient au 
ministère de la Kulture et des Loisirs 
Oïnverse de la culture précisément). Toute 
pratique, qui ne repose pas à son tour 
sur une connaissance (déjà acquise d'une 
pratique précédente et donc réflécbie). n'est 
que bulles à la surface du spectacle domi­
nant : ainsi. se confondent l'idéolo2ie du 
spectacle et le spectacle idéologique: pour 
la satisfaction de toU5 les capitalismes et 
de toutes les bureaucraties. 

Camarades du FHAR, critiquez donc un 
peu votre savoh figé et dogmatique ; bri­
sez un peu cette carapace idéciogiquc -
ce trait de caractère 11: gauchiste ~ - par­
tez de vans, non des alltres, et peut-être 
ainsi, prendrez-vous goût pour - qui sait 0 

une vie nouvelle'? Tous 1~ • miracles 11 

sont possibles : le FHAR existe ! 

PIERRE 

(1) Il est à constater que toute la gauc!H­
se trouve allègrement dêpassée sur son pro­
pre terrain par le pouvoir bourgeois qui. 
lui, prétend s'occuper de la qualité de la 
vie, e-t je erohs qu'il ne faut être grand 
prophète pour prévoir qu'un jour viendJ"& 
où le pouvoir nous proposera carrément: 
l'autogestion de Ja production, ayant calculé 
que celle-ct sera plus importante si les tm­
vaiUeurs sont ~ux-mêmes les < petron.s >. 
:s'ils .sont directement intéressés. La parti~ 
cipa.tion gaulliste n'e.vt qu'un premier pas 
un peu maladroit mais elle va bientôt 
réappa:rattre et les syndicats à nouveau 
seront dêpeasé$ <NDLR>. 

(21 Ces eama.rades, soucieux du qu'en 
dira-t-on des groupes gauehi.st.es, n'ont pa.s 
même pris la peine d-e hr:e cE que nous 
avions publié sur les grèves actuelles : à 
croire qu'il n'PSt na.s. plus grand aveugle 
:;ue celw qu1 ne Y!:Ut pas lire : En ce qui 
concernP-- l~ proléta.r!at breton, son nombre 
ne cessera pas de s'accroître, s'il est vrai 
qu'est prolétaire tout homme qui n'est pas 
maifre de l' eJ:nploi de sa vie. Et qui le 
sait. On peut donc déjà prédire bien du 
plaisir au Bourguignon Marce-llin, imposé 
aux habitants de Rennes, par le gouver­
nement de la IVt République. au moment 
de la " grande Libëratîon:. (to-us les Bre­
tons savent QtJl est le personnage, d'où i1 
vient et ce qu'il -t signifie>). Mais précisom 
bien, pour qu'il n•y alt pas d~équtvoque : 

~~r ~aà =~ :~~e ~~ç::!eice~ 
traliaa.teu,r ou pas ; totalitaire, toujours -
par délbriUonl. 

{3} Reconna..issons, toutefois, à Mao 

=~:u~~ 1:ie!~ti~~~~: =v~~ 
De la contradiction. à eet égard. eat un 
cbef~'œuvre d*Jngéntoe:ité, auprès de quoi 
les écrits c théorique » de Lénine sont d'une 
rare débilité ... inte-llectuelle ! 



AUTODÉFENSE 
Des camarades nous ont 

demandé de faire un appel 
pour ta constitution de 9""'" 
pes d'autodéfense et d'en­
traide. Il ne s'agit pas bien 
sûr de se constituer en 
groupes armés, néanmoins il 
est retattvement faciles au• 
9roupes locaux du FHAR de 
conttôl&r par exempte les 
• lieux de drogue "• d'empé. 
cher les truquei.H'& de sévir 
voire de leu,. donner ~e cas 
échéant, une leçon méritée. 
On peut également &xercer 
des repl'ésailles de toutes 
sortes (pas forcément vio­
lentes. Marce!Hn n'aimerait 
pas contrB des patrons 
de boite ou de bar particuliè­
rement pourris. ègalement 
contre certains employeur$ 
hétêrotlics. U s'egit en fait 
de ne plus raser les murs 
et de se faire respecter, de 
répondre si on nous emmer· 
de. Quant à rentraide. elle 
devrait aUer de sol au sein 
dèS groupes : a1de aux eo.­
pine& et copains sans bouJot. 

r~e;~~:~~~t·~~:~ ::tu~~ 
piaule on a quand même 
pli.is de chances que tout 
seul. taut un peu s'organiser 
et acquérir une pratique com. 
mune. se r$ftC:Oflb'er pour dls· 
cuter une fols par semaine. 
~·1?!!<i. pas suffisant 

Le IX' congrès du Mouve­
ment Français pour le Plan. 
nl"9 Familial dont les copi­
nes du MLF peu~ent vous 
dire tout le bien qu'elles en 
pensent, a'eet décleni pour 
la lutte contre • toute torme 
de répression sex~~elle •· Il 
voudrait que la jeunesse deo 
mHiaux scolaires pulase ac.. 
céder à une vie sexuelle 1~ 
bre et il entend définir una 
• pédagogie populaire de la 
sexuaHttl •· Ben voyons 1 ce 
qu'il faudrait c'est que cea 
breves gens commencent par 
définir ca qu'lis entendent 
par vie sexuelln llbrn quand 
a une • pédagogie de la se­
XWIIIté • permettez qu'on 
reete sceptique. On toute fa. 
ÇCJR çe rtlcupàre, çe récupéra 
à la vlteese grand V. 

LE SEXE 
EN PRISON 

MerceUin (hiiJIIIOnd) qui 
pel'!qa evec CINniea Trenet 
un attendrlellllllt atllehement 
pour ea - qu'li n'a fa. 
llltlla voulu qultlet, Morcelfln 
d-, Jal-, lui qui n'a Ja. 
1111111 recu d'tducadOn S8lluef. 
le (on - l'avait bien dit 

qu'il litait sans éducation) 
vient d1nterdire aux min1111rs 
auxquels il était dest!J>é, le 
mei'VB!Ileux petit bouquin de 
Philippe Nahoun : • Le sexe 
en prison • (10 francs """ 
Nouvelles E<'ltions Polakes). 
Interdiction également à la 
publicité et à l'affichage. 

Nahoun est un copain du 
FHAR qui se prend un peu 
trop au sérieux dans le gen­
re militant dlletante "1 avec 
qui on a eu des· mots mais 
son petit bouquin est fantas­
tique et à offrir d'urgence 
à tous les gosses que vous 
connaissez. C'est tout sir. 
pie, à la portée de tout le 
monde et ca ne mache ni 
les idées rÏi les moU. une 
vraie bombe. On espère que 
cette interdiction lui fere 
beaucoup de publicité, en al· 
tendant Il a droit a un énor· 
me poupout d'honnétfr là où 
il veut ! 

Histoire démente 
et très sérieuse d'une 
PETITE ANNONCE 

MATRIMONIALE 
Une lesbienne grecque. 

une de nos amies de la cam· 
pagne anti·fllkUitre de SAN· 
REMO a besoin d'un servie&; 
voiçi son histoire : 

Vivant en ltalia après avoir 
passé quelques années en 
Fronce, elle a été dénoncée 
par des religi<!uses ~ : · • .,... 
bessade grecque qui, peu de 
temps après, lui eonflsqua 
son passeport. 

Comme elle en demande 
la raison après de longues et 
vaines démarches pour ren. 
trer en sa possession, évj.. 
demment loin de compte, 
voici ee qui luJ fut répondu 
par le représentant des Colo­
nels : 

- C'est parce que vous 
avfl2 souillé par vos mœurs 
le drapeau groc ! (rigoureu­
sement ~:c.~ 

Coupable de s'être cor>­
dulte comme Sapho, la jeune 
fille en proie IIIX vexatlona, 
tracasseries et obstacles de 
toute sorte depuis qu'elle est 
fichée de la sorte veut pou­
voir cha09er de natlonaUté 
au pluo vite. Elle demande à 
tout ...,........, du FHAR. du 
MHAR ou de l'IHR assez 
chevaleresque pour se pré­
ter li cette comédie de bien 
vouloir l'épouser. divorce 
garanti à ses frais et su~ 
vant immédi-ment la céré­
monie. 

On a eu l'idée d'en laite 
une menlfestation démente 
avec cortège adéquat de lo~ 
les et de militants brandis­
sant écriteaux explicatlfs. 
Oui veut tirer le lot ? EctJ. 
re au FlEAU qlri transmettra. 

A L'AFFICHE 
Krtvine et WetMJr ont mis 

dans le mille. On volt en ce 
moment fleurir .sur les murs 
de Paris une affiche rep<é­
sentant la photo des deux 
• tolles • du FHAR qu'ils 
avaient publié dens • Rou­
ge :n, avec comme commen-­
taire ; " voulez-vous que: vos 
enfants deviennent comme 
ça ? • et erw:Jessous : • c• est 
la faut& à Sartre. à krlvlne 
et à Geismard • ou un slo--
980 du même tabac:. Les pau· 
vres chéries ont du s'en 
étrangler, voilà la krlvlne 
responsables des tolles ! 

Ce potit chef d'œuvr& est 
signé d'un obscur • Cenlfe 

l Uberté Réflubllque • à qui 
on a bfen envie ~·~t1er faire 
u:. peu la t'. ~nversatlon ! •· 

ESPAGNE 
• Ceux qui commettent dea 

acles homosexuels ou ceux 
qui pratiquent habituellement 
la prostitution seront soumis 
à l'internement dens une 
• institution • ct. 4 mois à 
3 81U:! ~. 

Voilà, cette lnsti!Utlun 
c'est Huelw, le cemp de 
concentration pour homo­
sexuels que Franco a fait 
construire loin des plages à 
touristes bien sûr. 

t:J~~~;;:n:e ~= =~= 
rée comme pérli social et 
nul besoin de tomber sous 
le coup de la loi pour risquer 
l'internement. C'est sensé 
être pour votre bien si on 
vous enferme et qu'on vous 
• rééduque •· il IWffil qua 
la police alt ac:quls la certi· 
lude de vos mœurs pour que 
sena jugement on vous em­
berque : c'est dire lea pos­
sibilités que cela donne è la 
marcellinede locale. 

EH ! DUCLOS 
D'après Europe.Magesln&. 

un IIR'Chon d'ex!rirne droite, 
tenez..vous bien. nous se­
riOfts dirigée par Moscou l 
ltlen que ça, quelque chose 
èOIIIme lea moecoutalrns da 
la • reine • .., quelque sor­
te. VoJiil qui va faire plelalr 
• Duclos. lui qui voulait noua 
811Y0yer noua faim soigner 
an nou• ll'allallt de • maiM!ea 
et d'ano,_,. qui dewalent 
avot. hCIIIte de vivre •, rien 
de mot.... A propos qu'en 
INHUI&nt la mère Leroy et 
Angon 1 

POITIERS 
la chasse aux sorcières 

•t, •tfrw~t. Centre~PT-esse, lB 
torchon local s'en prend aux 
homosexuels dans son nu­
méro du 26 août. Un ignoble 
papier intitulé : • Rafle spé. 
claie au jardin des colo­
niaux •, putride et raciste 
incitant é la délation au chan­
lage, enfin une belle tartine 
de merde. 

JI est vrai qu'en période 
électorale et vu les menus 
scandales qui fleurissent à 
tout va Il eet de très bon 
ton de se montrer Implaca­
ble et rigide sur le plan dea 
mœurs (en ce qui concerne 
les autres bien· setr) et les 
homosexuels sont les boUC$ 
émissaires tous désignés, ce 
ne serait bien entendu n'ëtre 
que de leur faute si la fange 
submerge de plus en plus 
te pouvoir. Alors si vous ne 
voulez pas laire les !rats de 
eette vague de puritanisme 
superflçiel qui $'annonce, or· 
ganisez·vous. regroupez~vous 
et battez-vous. 

LYON 
On ne sait toujours pas ce 

qui se paSS& à Lyon les Fha­
rletes ont l'air bien disper· 
sés. Il n'empêche qu'il s'set 
tenu en juin une réunion ma­
nif or-,janisée par le MLF 
avec la partlclpatlon de t)f· 
pes du FHAR que çe a été 
apparemment très chouette. 
Le conseil municipal a été 
profondément choqué de voir 
de si jeunes filles el jeunes 
gens attaquer tout ce qui 
existe, familles, écoles, ..,... 
mée, fllca, etc., prôner 1• li­
berté pour l"" horr-uels, 
et boire et danser • sauv• 
gement •· Les pauvres ché­
ris n'en sont pas enco111: ,. 
venus, il faut d:lre qu'avec ce 
qui se passe à Lyon ils sont 
plutôt mal placés pour jouer 
les censeurs. Charret ne 
s'était pas déplacée. 

LE JOUR 
DE LA FIERT~ 
Le premier juiUet à Lon· 

dres &!elt le • jour pour la 
fierté des homosexualo •· 
Tous unis denserrt et défilant 
dena les rues !Mis cette ap. 
parente unanimité n& sautait 
cacher le foesé importent 
qui sépare ln • radiaux • 
et les autres. Les lesbiennes 
ébr- aussi présentes mal­
~ leut' oéparatlon d'awc le 
GLF et extrf-t déci­
dée<~. 

lmoultea •=.:; au magulne • ..., • 
........... u und -
... fait - .. - _, 
cial lea • fo6mlnl- radiee­
les • diiiiOnt une baUe ._ 
de - lea tenants da l,ftttl. 

r;:;:.:.= =.. ":!:: 
cloré à jœle titre - • tout 
compromis renforçeit le 
ghetto en encou_.,. les 
rôle& •· Ce jour de la fierté 
n'aura en ~ait que contribué 
à délimiter encore plus net· 
toment les positions, chacun 
proclamant à qui ·- l'en­
tendre que l'autre saborde 
l'idéal du Glf • 

Une trè:;; bonne nouvelle. 
Comme si ça ne suffisait 
pas de vouiO:r soigner les 
homosexuels, c'est mainte. 
nant les drogués à qui on 
veut découper la cel"#elle en 
tronche. Franee-Solr du 9 juin 
se fait l'éebo de la déclara­
tion d'un médecin : • Une 
opération du cef'Yeau guérira 
les intoxiqués •. c'est évi« 
demment toujours à l'hypo­
talamus qu'on s'en prend, 
gare i vous si vous êtes à 
la fois drogué et homosexuel 
il risque de ne plus vous en 
rester beaucoup. Cas salauds 
do charcutiel's sont 'itelment 
s.ar.s complexa. L'interven. 
lion sur le cer~~eau humain 
est un délit. 

Il faut absolument por­
ter plainte auprès de la 
Cour internationale de 
Genève et de la Ugue 
des droits de l'homme 
pour que cessent çea 
$Xpériences criminelles, 

AIX 
Les réunions du FHAR 

d'Aix reprennent toua les 
jeudis à tB heurea à le Fac 
de Lattre, Il y a suffi~M~­
rnent d'l!*riptJona et lllltres 
...,.,_ pour vous y .... 
trouver. l.ea filles aont trils 
actlvu et tout le monde à 
l'air décidé • faim dea o6tlr>­
cellea. 

J. J. s. s. 
ON TE BOTTERA 

LES FESSES ! 
Pendent plus de deux mols 

une fille de l'express super 
sympa, '- dire qu'elle n·­
que pljlste, nous a suivi, a 
travaillé avec nous, a fait de 
multiples Interviews pour fal. 
re à la rentrée un grand pe­
pier sur le FHAR. Pourquc; 
pas, après tout, l'essentiel 
est qu'on parle de nous ! 
Résuhat ni vous ni moi 
n'avons vu passer le super 
papier. c'est que l'inénarable 
Jeen-Jecques et son brain 
trust se sont dégonflés, be 
voyons ! faut pes choquer 
nos lecteurs-électeurs, la 
JJSS a la mémoire bien 

BRUXELLES 
En Juin le MHAR et le 

FHAR ont partlclpé ensemble 
à une manif sur la Grand' 
Place pour pro!- contre 
la circulation automobile 
dan$ ce lieu qui devrait être 
ré&ervé aux seuls piétons. En 
fait on a détourné et trans­
formé la manif en v6rilable 
ftte, on s'était barbouillé la 
figure, on a chanté, on a 
da!lsé, on a fait participer 
tous les enfants à de grandes 
farandoles, une vraie kermes­
se ; ça lai&eit longtemps 
qu'ils n'avalent pas w çe il 
Bruxellee et de nombreux 
bruxellois regre~ que 
cela ne se ~ pas 
tous les dlmanchee. On en 
a aussi profité pour vendre 
pas mal de canards. 

BRETAGNE 
lncessanunent sous peu la 

création d'un FHAR breton, 
on a reçu pas mal de le-. 
on va s'occuper de mettre 
tout ce monde en rapport, 
ça sera peut-ëtre fait pour 
le prochain numéro. 

VENGEANCE! 
On nous a signalé qua 

dans deux usines les 
• orol&lalrns a u x gros 
bras " s'étalent livré • 
des eévlcea sur un jeutMI 
ouvrier et un apprenti 
homoaexuele, leaquele en 
sont morte. lia n'avalent 
rien trouvé de mieux q&Mt 
de> leur brancher une arri­
vée d'air comprimé d­
Ie cul 1 on attend dH 
Jnformatluna complémen­
talrea, on ne peut paa 
laheer étouffer ces 
affairee r 
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BI 
l" Tant que la lutte des classes se déroule 

dans ie cadre de cette société {c'est·à-dire : 
pour des revendications de salaire, sam 
autre projet conscient que celui,là, dans 
l'ordre du quantitatif et non du <JUalitatif, 
de la survie et non de la vie, independam· 
menr des prises de position purement ver· 
baies), cette lutte n'est pas révolutionnaire ; 
elle est, par définition, réformiste ; et, du 
même coup, fait le jeu du systême en place. 
Et croyez que !e système le sait - même 
s'il sait aussi que la récession économique, 
cet inquiétant orage dans le ciel si bleu de B!BI 

(CWJÇm!B) 
ou 

l'BI 
B!BB 

PIS 

a Après lecture du FLEAU SOCIAL n"' L 
certains de nos camarades ont exprimé à 
l'égard de l'un d'entre nous une très vive 
indignation. Savez-vous pourquoi ? Parce 
que ce camarade a traîné quelque peu 
dans la bouc les différents érats-majors du 
gaucb.isme français, accusés par lm d'être 
• la pointe extrême • de la récupération 
caJ?italiste. Apportons donc une petite pré­
cisiOn : formulée de cette façon, la phrase 
paraît un peu paradoxale ; mais elle n'en 
contient pas moins une bonne pan de 
vérité (de ces vérités évidentes, qu -;: '" 
nous paraissait plus guère nécessaire d'ex· 
pliquer, par de longues analyses, dans un 
canard du FHAR !). Seulement, voilà, nous 
avons parmi nous des homosexuels, mem­
hres de groupes politiques, plus ou moins 
gauchistes (comme le PSU, véritable refuge 
de tous les indécis du gauchisme ; le tout, 
mélangé, hler encore, de réformistes non 
moins ri<Ûcules, comme l'ex-gaulliott i>iar­
tinet !) ; or, ces camarades nous deman­
dent des comptes. Je n'exagère pas : des 
comptes. 

Nous, nous ne leur avons jamais imposé 
de renoncer à leur participation à cette 
misère gauchiste, étant persuadés que le 
FHAR .finirait bien par leur apprendre oe 
qu'un cerrain • marxisme • veut dire ! 
Nous avons même poussé la complaisance 
jusqu'à écouter leur romance. Que voulez· 
vous ? Chacun l! ses petits défauts : un trait 
de leur structure caractérielle (comme dit 
Reich). Bref, une aliénation de plus (dans 
une sociéié comme la nôtre, qui n'a pas 
son LSD ?). Ht puis, les voilà, tout soudain, 
pas contents du tout. Ils ne· rient pas -­
ou jaune. Alors, précisons : 

la nouvelle société. se prépare à éclater e_n 
France, comme ailleurs (nombre de cho· 
meurs et tutti quanti !). Donc, ce ~ys.tème­
a parfaitement raison. dans sa perspec:t1\ , 
de laisser ia classe ouvrière ~---- et l'en­
semble du prolétariat - ignorer ce qu "JI 
désire profondément : une transformation 
au n1veau de la prise en charge, par auto· 
gestion directe, de la production (et de s<'l 
moyens) et aussi de généraliser cette auto-­
gestion à rensemble de sa vie; en d"autres 
termes~ de faire une révolution au niveau 
du qualitatif (qualité de la vie même). de 
faire éclater les structures de la survie 
Tant que le prolétariat. que 1-histoire presse. 
pourtant. à nouveau, de tous côtés, n'a pas 
encore pris cette conscience révolutionnaire 
(ou repris), H n'est qu'une masse de sa!a~ 
riês, c!~t-à-dire, en somme : rien. Le pro~ 
!étariat est révolutionnaire ou il n'est pas, 
disait 1\farx. Voilà pour le premier point(lJ. 

2" Les gauchistes. H faudrait être aveugle 
pour ignorer que les gauc-histes n'ont pas 
d'autre objecüf eue de se substituer au 
P.C. pour Informer le prolétariat de ce 
qu'il àoit faire, comment le faire el -
comme disait l'autre - jusqu'où il peut 
aller trop loin. tl paraît qu'on doit ménager 
les gauchistes (lesquels ne nous ménagent 
guère cependant!). afin de les utiliser pour 
prendre con!act avec la classe ouvrière 
u·ouvriêri;;me de certaln~ camarades ne le 
cédant en rien a celu.i de LO sur ce 
point ~}. ··e~t la stricte vérité. On ne vous 
cache r!en. Or. il se trouve que ces même~ 
gauchiste·;, à trois tondus près (!'ii j'ose 
dire), tourent toute la journée après leur 
ouvrier -\Ibert. Lequel a d~autres activités 
à exercer que de passer son temps., même 
s'il est poli. à écouter ceue prétendue avant· 
garde j;lcasser sur le ~ Que faire ? , de 
lénine, ,.·u .: De la contradktîon » de !\'t'ao. 
Pour taire. évidemment, les t:' Principes du 
léninisme • (Staline, en 10-18). La Sainte 
Famille, quoi ' Et nous devrions fain! p!ai· 
sir à cette fraction plus ou moins dlssldoule 
de la bourgeoisie, qui, voyant la 6n du 
capitalisme privé, souhaite prendre la suc­
cession de ses pères et mères, dans une 
bureaucratie d'Etat, nouveanx gérants du 
capilal, sons om forme • apparemment • 
sudaiL'i!e! 

UN TRAIN 
DE R~ARD 

VOUS REVEZ! Et vous croyez peut-être 
que Je prolétariat. une fois. conscient Je 
lui-même, abandonnera le PC et autres 
bureaucrates cégétistest pour se placer sous 
la houlette de ces nouvelles avant-garde; 
« léninis~t ·· ~ r ~:. t;.•!C\u~. oui, ~ ~" ..:ious ! 
Le prolétariat réalisera ce souhait, tort bien 
expriii'é par des métallos. en dépit du carac­
tère cégetiste·bidon de la récente grève · 
• Tout est à nous; rien n'est à eux ,.( .. Le 
Monde • du 9 juin 1972). Les gauchistes, 
eux, toujours en retard d'un train, tendaient 
des banderoles ouvriéristes. genre : vlve la 
grève du Joint Français ! Comme si Le 
Joint, lui. les avait attendus (2) ! 

A e.i.:'!endre certains camarades du 
FHAR, la gauchisme serait la nouvelle 
incarnation de Marx et de Engels. Et h;' 
prolétariat les aurait attendus pour déclen­
cher la lutte de classes. En fait, jamais 
avant-garde ne fllt plus à la traÎne de la 
troupe qu'eUe prétend inspirer l Devrions­
nous, par hasard, jouer le prolétariat du 
gauchisme ? Alors que le prolétariat se 
moque bien des gauchistes les a-t·il 

attendus pour innover~ dans le monde 
eutier, dès 1960-196!, OJl déclencham des 
grèves sauvages, entre autres. actîons subver­
sives? -, il faudratt que nous fassions 
cadeau de notre propre révolution, allo de 
recevoir de l'extérieur une conscience révo­
lutionnaire, certifiée ex.acte, d'on ne sait 
quel groupuscule, ignorée de tous et d'abord 
des c masses:. ! Laissez~nous rire! 

Si le prolétariat n·a guère besoin des 
gauchistes, et si la situation est devenue 
objectivement révolutionnaire en France, 
ce n"est certes pas en raison de l'apparition 
des gauchi~tes. -r:~~ toutes tendances même 
réunies • ! C'est que la grotesque France 
néo-gauiJJSfe et pompidolienne favorise te 
développemenl de luaes nouveHes. Eh oui ! 

LE PARTAGE 
DES TACHES 

Et ces luttes sont engendrées par le déve­
loppement du • sy~qème 11:, dans l'univers 
dit c capitaliste ,. (dans le sens traditionnel) 
comme dans lt: monde dit • so,-:ialiste ;,; 
(pour !es besoins de la couc.~he bureaucra­
tique, gérant anonymement le capital, et 
iC: partageanr coHectivement la plus-value. 
ainsi obtenue, des ouvriers : demandez donc 
au prolètariat russe ou polonais ce qn'il 
en penf.e !)_ Le~ gauchistes sont malins 
ils or.t çompr!'i la chanson ~ ils prenneni 
te l'elais un p:êu d'ouvriérisme, du Breton 
libre, de l'Occitan, de la femme, de l'homo­
sexuel. On se partage les tâches • poli­
tiques • entre gauchi!ites (tout en se haïs~ 
sant mutuellement. en tam qu'éventuel 
concurrent dans la lutte pour rappropria­
tian du prolétariat à gouverner - et a 
I!Xploirer ~) pour les uns. ce sera fémi­
nisme er homosexualité fscus réserve que 
!"homosexuel n'en ait p1us l'air quïl 
res~emble à un gauchiste, quoi !'J, pour les. 
autre~. sous-développés économiques, " tra· 
vaille:urs étrangers "· Occitans. Bretons. etc 
\SOit dit en pa!.sant le!~ travailleurs émi­
grés ont bien ratson de profiter de rau­
baine oour comir1Ue1 la révolution. de Tun.i~ 
à JéruSalem, en pa~sam par la Suis~e et pn 
Bel!evtlle !). D'autr~ ---~ ies maniaques sra­
linîens de Front Rouge ~---. eux. ne cessent 
de etamer à tout vent un parti pur ci 
dur. fe nôtre. d'abord et surtout. Et d'ajou­
rer : les autres rnaos sont de5 fils de bour­
geois (entendu. lors du 1-' mai 1972. piao~ 
Gambetta !l. Lutte O-uvrière. oendant <:e 
îemps, rêve d'une morale prOlétarienne. 
dont elle a emprunté la forme à Thiers. à 
Napoléon Ill et à Staline. C'est ce qui 
s'appelle connaître rhistoire de la morale 
bourgeoise, à défaut de sens de l'histoire ! 

Reste la ligue Communiste. Mais je 
crois ravoir évoquée au passage ! Elle veut 
bien de nous, si nous ne sommes pas appa· 
remment ce que nous sommes au nnreau 
du contenu. Voilà comment la Ligue uti­
lise Marx contre les folles (Marx? ou 
Lénine ? Lénine_, Loyola ou le grand-père 
bourgeois disant à ~es pelits.~fils : li Faitell. 
ce que vous voulez : mais, de grâce. que 
ça ne se sache pa• ! • ). Quel monde. tout 
de même ! Ah ! dans quel univers___ sur· 
vivons-nous ! 

Concluons le gauchisme, expression 
d'une fraction de la grande bourgeoisie. à 
une phase révolutionnaire de l'histoire de 
la lutte des classes, a, en effet. comme 
prévoyait Marx, dissocié le sort des fils de 
bourgeois de celui des pères. Mais il n"a 
pas renoncé à prendre le pouvoir. à hl 
place du prolétariat, en tant que couche 
parasitaire. sur UrJ plan roHcct::. n :-:-;~. 
.sente donc bien, objectivement dé~ cette 
• pointe • extrême de la récupération capi­
taliste, qu'il deviendrait demain subjecû· 
velm!ot, si l'actuel système socio-écono­
mique et le PC (aussi) le lui permcottaient. 
En nous attaquant aux notions de " pou­
voir •. de c représentat-;vité •. nous n'ou­
blions pas la base socio--économique qui, 
à travers la hiérarchie des salaires, exprime 
la hiérarchie des sujets, en face d'un maitre. 
quelle que soit son étiquette (et même 
sans étiquette) : capitaliste privé ou "" col· 
lectif • (bureauçrates). Voilà ce que !es 
camarades du FHAR, qui trempent dans 
les eaux de la misère gauchiste, se refusent 
à voir et - pJus encore ~ à entendre. 
Voilà aussi pourquoi ils en veulent à cer­
tains d'entre nous : on arrête la représeD­
tntlon de leur spectade et l'on met quel· 
ques poioQI sur les i en attente. 

Quant au prolétariat, soyons clair : s. 
propre lutte doit être menée jusqu'à la 
victoire ·- cette dernière représentant !a 
phase d'éclatement du mode de production 
capitaliste, et de toute forme de hiérarchi• 
et, partant, du prolétariat, par ln lin du 
règne du salariat. Le prolétariat prend peu 
à peu une nouvelle conscience de son rôle 
d'a$ent historique de transformation de la 
SOCiété. li ne nous demande pas d'aller 
parler de l'homosexualité dans une usine, 
mais bien plutôt, dans la seule mesure où 
il demande quelque chose, d'accélérer la 
chute~ dans notre domaine (mais d·un point 
de vue global), de cette société spectacu­
laire parce que marchande (et vice versa). 
Tout cela revient à dire : occupez-vous 
davantage de la critique de votre existence 

~==: ~vec~~!e. 'É~~ta:"~m~ 
nisme finira bien. en arrivant. par recon~ 
naître les siens ! 

Ce qui n'empêche pas de précipiter le 
processus de prü:;.e de com;cience àu • man~ 
que » de vie. Mals faisons confiance au~ 
gauchistes ce ne sont pas eux qui y 
parviendront i) faudrait d'abord qu'ils se 
soient interrogés sur ce que vivre signifie. 
Et ce n ·est pas demain la veille ! 

Ce n'est pas demain qu'ils deviendrom 
radicauxj s'ii est \Irai que la racine de tour 
pour l'homme, c'est l'homme ! Ce n'est 
pas demain qu'un gauchiste deviendra un 
révolutionnaire: 

Les gauchistes ne sont que des marxistes 
de bibUctbèqoes ou cie~ praticiens, dont ie 
marxisme rudimentaire a été tiré de" « Que 
faire?, de Lénine. de!'; bonnes t: Cita~ 

~I~ie5n; ~~ ~~~rn~;~e e; 110~ ~ l_ri~;:e~i s~=~ 
uns ni les autre!> ne savent ce q~~·est la 
théorie marxiste : toutç: pensée. qui n'es! 
pas expérimentée dans !et pan la vie même. 
<;ur rous les lieux de luHe. appartient au 
minis1ère de ia Kulture er de~ Loisin, 
Oïnver~e de la culture prècisément). Tome 
pratlque, qui ne repose pas ~ son tour 
sur une I.':Onnaiss.ance (déjà acquis..e d'une 
pratique précédente e! donc réfléchie). n'est 
gue bulles a h 5J..!rfaçc du spectacle domi­
nant ainsi. "e conf(_."\ndent l'idéologie du 
spectacle et ie 'pectade idéologique~ peur 
!a <;atisfaction de rous les capîL't~i-;:;;ne;; et 
de toutes les bureaucraties. 

Camarades du FHAR. critiquez donc ;;:. 
peu "·otre savoir figé et dogmatique : t;n­
'>ez un peu cette carapace îdéD·iogique -
ce trait de caractêre ~ gauchiste , - par· 
tez de vous, non des autres. et peut-être, 
ainsi, prenère:z ... vous goûr pour -- quî sait : 
une vie nouvelle ~) Tons les • mira<:Jes, 
wnt possibl.. : le FHAR existe ! 

PIERRE 

,-p il est à i.':onstato::r qut- toute l.a gaucht 
se trouve allègrement dépassee sur son p~ 
p1 e terrain par le pouvoir bourgeois qui. 
lui, prètsnd s'o-c~";-uper d~ la qL!alité de la 
v1e. H je crois qu11 ne faut ètre grand 
prophète pou~.- prévoir qu'un jour Yiendra. 
où lf' pouvoir nous proposera çarréml:'nt 
l'autogestion de la production. ayant calt·uli 
que ceUe-ci .!liera plus impor..aut~ si les tr-a­
vailleurs sont eux-mê:n~!! 1-e!l; ~patrons:.. 
s'Us sont dire<:temtnt intéress-ês. La parti­
cipation gaulliste n'e-t:;t qu'un pre:nier pas 
un pe-u maladroit mais eHe va bientôt 
réapparaltr~ et les s:--ncticats à nouv!E'-au 
seront dépassés ("NDLR 1. 

t2) Ces CaJl'.arades. soucieux du qu'en 
ciira-t-on des groupes gauchistes. n'ont pu 
même pris la peine de Ure ce que nows 
avions publiê sur les grèves actuelles à 
croire qu'il n'est pas plus grand aveugle 
q:.te celu~ nni ....... ··-"''~t pru: lire ~ En ce qui. 
~.. ... n;.;erne le pro!êtar~at br~ton. ;SOn nomb>e 
ne cessera pas de s'accroitre . .:>'il est vrai 
qu'est prolétaire tout homme qui n·est pas 
maitre de l'emploi de sa vie. Et qui lE­
sait. On peut àonc déjà p!'édire bien du 
plaisir au Bourguignon Ma:n:.emn. imposf 
aux habitants de Rennes, par le gouver­
nement de la I"V!! République, au moment 
de la <l grande Libération "' (tous les Bn:-­
tons savent quJ est le personnage, d'où il 
vient et ce qu'il ~signifie Jo_!. Mais prêcisons 
bien. pour qu'ii n'y ait pas d'équivoque­
vivE la Bretagne libre, ça ....eut dire. en 
clair ; à bas l'Etat apitJ\liste franç:&lilf {c~n~ 
tralisat.eur ou pas : totaliWre, toujours ~ 
par définition). 

~3) Reconnaissons. toutefois. à Mao 
d'avoîr su fort bien util!-$er la dialectique 
marxiste dans le sen$ qui lui convenait ; 
De la contradktion. à cet égard. est un 
chef-d'œuvre d'ingéniosité, auprès de quoi 
les écrits «"théoriques~ de Lënine sont d'une 
rare débllit.ë ... inteUectut:ollc ~ 



• Un jour arrive t-oujours oil l'on 
s-e sait. où l'on se découvre 
femme : non plus par une condam­
nation abstraite et coH-ective, ainsi 
la mort. mais par l'effet du malheur 
individtï:el qui se révèle en mème 
temps inévitabh~. ce~a. c'est moi. 
cet objet, eette chair a utiliser 
avec ou sans son oonsentement, 
cette négativité. r.e trou. On ne 
l'est pas nêe on l'est devenue. 
On se découvre trouée avant de 
l'être pour de bon. Et, par la même 
oecasion, espace à salir_ Et. par la 
même occasion. être dépendant. 
secondaire. borné à sa fonction 
physiologique â r exclusion des 
conduites spir:tuelles qui. dans le 
mei!leur des cas, ne peuvent ëtre 
que secondarisée.s, et non pas. 
comme pour !'Autre (le mâle) 
expression toute naturelle de sa 
pl" ise sur le monde. 

UNE MENACE 
Ce jour-là, chacune répond à sa 

manière personnelle à uo malheur 
collectif. 

Par tâ même, efle préc-ise et 
particularise la condamnation. Con· 
damnation qui ne, peut être évitée, 
qui ne peut que devenir du vécu. 
dans le drame àU la résignation. 
dans 1e stoicisme, dans l'amer­
tume que traduit la frigidité, dans 
la compensation qui n'est jamais 
que compensation. le contraire du 
gain et de la conquête~ te contraire 
de l'extraversion. Des conduites 
d'opposition s'esquissent ? Mais 
,. femme-mec Pl ou lesbienne+ hé-­
téro masochiste. mégère east,. 
triee, évasive ou provocante. 
beauté, que cette réadion soit 
défi, "'fus, acceptation, - tout 
revient pratiquem.::nt au mâme. 
Tout. jusqu'à présent du moins : 
les femmes Viennent de découvrif 
qu'on ne se sauve pas seu•~. 

Nous connaissons la difficulté 
de classer. d'analyser les mille 
tètes de l'hydre. 

Des hommes s'y sont essayés, 
- même des hommes 1 Ils ont 
échoué avant nous. L•oppresslon 
est-elle d'origine économique ? 
religieuse ? politique ? biologique ? 
Laquelle est la première • ~,. 
d'heures avons-nous passées, bien 
plus qu'à songer à l'amour et à 
river de garçons et de bals et de 
flirts, nous, les filles de ma géné­
ration, à discuter à perdre haleine 
pour y voir clair dans notre 
malheur en identifiant les tètes de 
l'hydre, en triant ces saloperies 
nour nous en instruire ou nous en 
consoler 1 Notre seul accord de· 
meuralt sur ce pOint : la "~;om:tition 
da femme - on ne disait pas 
encore : fémlnltude - peut itre 
glorieuse, revendiquée, persécu­
tèe, aHiinéo, elle n'est jllltlllls 
aisée, elle ne ressemble à rien de 
naturel : alle est. avant toute 
chose. carence et étrangeté. Nous 
la vlvlomo dans l'angoisse, comme 
la œrtltude d'une malédiction 
transmise de mère en lille par les 
récits, les lectures, la religion ou 
le lalclame, lea expériences, le 
folklore et le regard dao mil ... 

Nous refusonst avant tout. l•ar­
gument biologique ou oné"'Phy&l· 
que ou euentlahote : cele va da 
sol. 

Noua les avona trop e•amln's. 
81 _.. evlona d6cou.ert en l'un 
d'aux l'ombre d'llll8 vérlt6, nous en 
aurtona folt 'Uot. Au C<>ntfolre, 
touiM laa autr ... dllf6rente, mar­
noua déalfOns trouver dea argu. 

ments valables, çontre nous, pour 
montrer que nous ne craignons pas 
la vérité et vrder la querelle une 
fois pour toutes. Mais il est 
impOssible de tenir compte dans 
ce procès d'une essentiafrté 
sexuelle ou substantielle i i1 
n'existe pas plus de femme 
« essentîeHe u , que de prolétaire 
prédisposé oo de crimineklé des 
fantasmes de LombrOso. Les sous-
18Ces ne sont quoo des fables. Ce 
n•est pas ma • natun! de femme u 

qui sécrète mon anxiété ; c•est 
cette cnli- toujourS entretenue 
par I'Histoi"' mâle qui la produit. 
C'est cette place que l'on me fait. 
c:e moulage en creux auquel on 
veut me réduire, quJ crée un 
comportement masochiste 18 où il 
n'y avait point masochisme au 
départ. Traitez un homme en 
femme. et if deviendra masochiste: 
voyez combien de Juifs ou d'hom<>­
sexuels ont à s'en défendre! D'un 
seul <:oup m'est donné le malheur 
d'ëtre femme, son poid!i de 
menace et ,; malfortune de vivre 
dans un mot~de d11ommes où cette 
menace est à chaqtœ génération 
entretenue, et à chaque âge de 
J'individu féminin. Je ne puis donc 
me payer le luxe d'eseamoter pat 
des mots ca qui m'écrase: ce.s 
réalités, défloration. viol. avorte. 
ment, grossesse. ménopause, je 
dois les vivre dans ma chair ; elles 
peuvent être compensées, ad~ 
cies, supportées ; elles n'en sont 
pas moins condamnation et teur 
terreur m'en accablera jusqu•à la 
vieillesse avec: tout leur contexte 
de possible : danger. catastrophe 
individuelle, avllissem"nt. mutila· 
tlon. maladie, mort. 

On m'accuse de généraliser ? On 
me déclare avec indignation : 
• Mais j'aime les femmes l mais 
je suis féministe 1 • Calmement, 
iucidement. avec la force qua 
donne la maturité. le temps déjà 
!~y Q.,: j& t·ef~vs sur ces ~re-. 
blèmea et vois souffrir tous ces 
maux, je le répète : je crois à la 
généralité du lait misogynlque qui 
transforme toutes ces réalités 
charnelles en autant d'horreurs ; 
je crois au phallocratisme de cha· 
que second~. '"'~• '"""""· dana 
chaque ct ... e e: chaque patrie. 

PRIVILÈGES 
Hommes de bonne volonté, je 
n'accepta pas votre COII$811 : dis­
crétion, silence, graçieux oubli, 
espoir touJours nouveau du père 
Noël. Les icmmes sont ablig­
de $8 sauver. et aucune ne peut 
se sauver seule ; Je salut nra 
collec:tll ou ne sera pas. Car le 
discours mlsogynlque n'a que laire 
des bonnes volontés Individuelles 
mile& et des premiers lots eu Jeu 
de huard du conjugo : Il déborde 
crueRement les Individus : il folt 
partie des ln•tltutlons et ..,....tend 
les structurel mentaleo. On ne 
pout comprendre ie malho)ur fém~ 
nin si on ne saisit pas cet aspect 
d'uo pluinmnène c:munun, mondial: 
la relation <miro lemmes ot non· 
femmes (oo qui me oemble la 
meilleure déllnltlon des homntell) 
et la réalité da ce fait mhogynlque 
qui non aoulement affecte leo 
rapporte dea aexea •ntre eux, mala 
1.. rapports entre tous lu indl· 
vWus du mime groupo selW81, à 
l'lnt6rleu: du mime omp. 

Blan oOr que Ja ne re .. ans pas 
tout mec comma oppreSMUr el 
menaÇIInt 1 En lace da celui que 

j'aime, ou parmi des homosexuels, 
des militants du même mouvement 
que moi, des êcrfvains du même 
bord, je puis oublier mon malheur 
d'être femme ; ml;!! férninHuda. 
Mais même li!!!. a chaque instant 
tout peut basculer ; et dans l'atti­
tude ou le silence du confrère, du 
camarade, dans une réaction de 
mon compagnon. je puis voir 
r6apparailre le réHexe conditionné 
du non-femme. Chez l'homosexuel 
"" particulier. la conduite est 
ambiguë : à la lois Il continue a 
bénéficier des privilëgeo du mâle. 
à la fols il est rejeté par les siens 
comme traitre au sexisme : a la 
fois U cessa- d'être un péril pour 
moi (sauf s'il est bisexuel) et 3 la 
fois il peut en devenir un nouveau, 
en me traitant en rlv.al-e. mieu~ 
encore : en prenant comme idola­
trie un certain culte de fa :emm~ 
fectic.e que je combats et n·u~prise 
coœme une des cauNS directes 
de mon malheur. 

Tous le' mecs p.artlçipe.nt à tine 
société: -qui rend intolérable la v!e 
de femme en tant que femme : 
eela, UUi. je le ""ns. Est-ce fan. 
tasme ? Je suis navrée si .. cette 
parole est trop dure » comme 
disaient les disçiples du Christ . 
mais elf.e est brutalement vraie. 
jusqu~au drame. Tout non-femme. 
qu11 le 'leuille ou non. participe au 
malheur de toutes les femmes~ 
mieux ; il serait sans lui, diminue, 
moins à l'aise dans ce monde. 
moins adaptë à sa peau; c'est de 
la même façon qu'en tant qu'Oce~ 
dentale, je bénéllcie du malheur 
du Tiero·Monde, bien que ïen 
déteste l'idée. 

LE POISON 
Il y a certes bien des degrés 

dans la brutalité d'un même lot ; 
mais les co:tdultes de 11aine. la 
gynophoble, le mépris, la dérision 
scmt toujours là : et, au bout du 
racisme sexuel, comme au bout de 
tout racisme, se trouve la solution 
finale de Hitler : le meurtre. 
L'avilissement à polit feu et la 
l'l"!.nr~c comme dans le.s- clairs fan­
tasmes de l'« Histoire d"l) • t en 
tout homme dort un des maîtres 
de Roissy. 

Sans doute, le discours miso-­
gyne, je ne te reconnais que 
chevrotant de vieillesse, sifflant de 
haine vipérine, enveloppé da"" le 
papier-cadeau de la galanterie : je 
devrais sans cesse le compléter, le 
corriger. le deviner souvent, 11!!f!O' 
"'r parfole - excellent"" condf. 
tians pour la paranola galop~~nte 
des mégè"'s pour pages comiques 
de joui'IIIIUX ! mais il me viendra 
de tout c6té : de l'école, de la rue. 
de là famille, de la profession, du 
livre qui m1n~~truit, de la bouche 
quo j'llirne, de la voix que le 
respecte ou néglige. Et c'est dans 
ce gaz uphyxlant que nait, que 
• ~'épanouit •• qu'accouche ot 
vieillit et meurt une femme, les 
poumons rongés de n'avoir j81113is 
respiré pleinement l'oxygéne mas­
culine du monde. Et en admettant 
que je rajette ce pol8on si subtil 
qu'on finit par ne plus le "'ssentlr, 
que je davlenna yoga, que J'affirme 
par exercice raaplretolre une s6ré­
nlté à toute épreuve, Je n'on 
vl\ff'al ,a• moine uêparé& comme 
quée porMI '" race no,.femme qui 
aal née do lu femme. Telle est le 
16mln1tude. 

Fran(Oolse d'EAUBONNE. 

lesbiennes • untssons-nous 

• le premier appel des lesbiennes 
du FUORI • été : • Lesbiennes. 
unissons-nous. » Le résultat fut 
que des filles se sont rapprochées 
de nous et de notre groupe. Pour 
tolJ!eO, l'élan fondamental était le 
besoin de c<>nnailre d'autres filles. 
Bien sOr ! pendant trop d'années 
nous avons souffert d'une solitude 
inhumaine. Ça suffit 1 Oans cette 
situation d'isolement complet. 
quand Uite fUie ne b"ouve pas de 
partenaire, c"est intolérable. Si une 
lesbienne n'est pas en état de 
vivre avec une autre fille. si elle 
ne lui est pas Hêe sentimentale­
ment, elle ne cherche pas â 
fréquenter d'autres femmes pour 
toutes sortes de Taisons : eUe se 
rue à la recherche de la partenaire, 
ou bien, plus exactement elle 
pousse des soupirs de nostalgie 
pout une personne qu'elle cher· 
chera par tous les mQyens à 
séduire. Ou encore elle gémit sur 
la partenafre qu'elfe a abandonnée 
ou qui l'a abandonnée. 

Quand elle n'est pas en train de 
vivre de son amour, ta lesbienne 
vit donc dans le futur ou dan.s le 
passé. Tout ce conditionnement 
provient de la nécessité d'imiter le 
couple hétéro. 

La tendance vers une intégra­
t~on hétérosexuelle apparait aus.s! 
quand une lesbienne qui ne vtt pas 
en coupi'Ci! préfère fréquenter des 
amis masculins, peut.fitre homo­
sexuels (eUe dit : iis sont si gen­
tils avec moi. ... je n'ai pas à me 
défendre de !a curio$ité sexueUe 
d'un hétéro. avee eux ... ils ne me 
fant pas des allusions perfides ... ). 
Plutôt q~ des femmes hétéros ou 
homos, ce sera là leur fréquen­
tation. 

Nous, lesbiennes révolutionnai­
res, nous al/ons le tâche de poli· 
tiser notre groupe par de nouvelles 
mo1ivatfons.. Nous de-vons trouver 
entre nous aussi des liaisons en­
dehors de eenes en vue d•actes 
sexuels ou de sentiments. Une 
motivation fondamentale pourrait 
être ta lutte contre ! 'oppression 
des femmes en tant que femmes 
Lutte qui, de loin, recoupe la lutte 
pour !a révolution sexuelle. Pl"' 
sieurs d~entre nous vivant le 
lesbianisme d'une façon antl­
révolutlonnaire. Certains couples 
suivent le rnodè:e des deux les­
biennes pour journaux masculins. 
D'autres, en choisissant la parte­
naire, sont orientées de façon 
limitée, frustrante, par les vale!D's 
du système capitaliste [la fille plus 
ho)lle, la plus désirée, la pfus 
étrangère~ la plus sophlstlquée1 

etc.J. ~ut~\. ça .,~! fn.;strsnrt ;!:sc;~·""' .. 
point de fllire s'évanouir comme 
un mlraga la personna humlline 
dans son intégritè psychologique 
et sociale. 

Nous avons un passé ; nous 
portons sur les épaules une vie 
bien lo-e de difficultés et de 
frustrations. Les groupes doinnt 

nous servir à rèttouver ensemble 
une félicité que nous n'avons 
jamais pu gollter. On observe ce 
que les hommes orrt eu dans leur 
passé , on s'aperçoit que leo. 
riches homosexuels ont bien plus 
de poosib!I!Ns que les pauvres : 
clubs, saunas, cinéma porticuller, 
rencontres rapides {sous le signe 
de la frayeur). Pour les femm"" au 
contrai-re. le couple ota un groupe 
d·amies, autre ghetto. (Une exten­
sion plus ou moins large du 
couple. La même chose que pour 
l'hétt!rose)(uel un harem.) 

Jusqu'ici la lesbienne. qui .... oulait 
rencontrer des filles, en allant 
draguer de même façon que 
T'homme, ne trouvait guère de 
filles. En allant par les routes. olle 
trouvera un travesti. EHe peut 
chorsir une prostituée. Peut-être 
manquera-t-elle de ~urag.e. d'ar· 
gE"flt ou d'endroit. Cette différence 
entre !a vie d"un homosexuel ou 
d'une. voilà ce qui opprime surtout 
la femme qui a du découvrir sa 
sexualité seulement par hasard ou 
chançe (la société hétéro le lui a 
permis). Donc les femmu plus que 
les hommes ont besoin du groupe. 
Cela semble évident à mesure 
qu'on voit la difficuité de venir 
dans le groupe, c'est+dlre de 
sortir de cel étrange équillb"' 
qu'elles se sont résignées à eon&­
truire. Les lesbiennes- qui sont 
venues dans les groupes mlx!H 
ont été sur le coup épom.-antèes 
par le phallocratlsme des mâles, 
même homosexuels : donc il 
faut constituer prélérl!blemem un 
groupe de lesbiennes féministes. 
oans les hommes. Il faut dépa><S&r 
la conception du club. Certaines 
filles n'arrivent qu'à concevoir 
seulement le club. à c&U$8 de 
l'éducation donnée à toute femme ' 
• Occupe-toi de toi et de ta beauté, 
de tes amies, mais laisse pen-. 
ceux qul en sont capables, les 
hommes. » On $e rend co< 'Pte 
que le travail sera long. Nous. 
::.::;...:...;-!';!~S révolutionnaires, noua 
invitons donc celle.s des autres 
villes à se réunir et à nous 
écrire : • lesbiennes révolution­
naires. arrive le moment de I'K· 
t!on ! Lesbiennes, unissons-noua ! 
Lesbiennes. réunissons-nous ~ • 

Maria SILVIA 
(tl'adl!it de 11talien por l'autwrJ. 
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• Il v :! p~u- la SüJ~se pensait expulser ':it>S 

rravai.Ueurs itrangers et sans doute ce .sera 
chose faite :lU prochain référendum. La 
gauche trad!tJonneHe a crié au çrîrne et a 
vaiilamrncn~ pris la défense de ces pauvres 
étrangers nclimes du capitalisme internaM 
tionaL Oui mais, il y a quelque chose qui 
ne tourne pas rond dans cette affaire 
comment une industrie capitaliste peut~ene 
~e priver ainsi de ses forces productives'? 
En i!ffet. l'industrie suisse a réellement 
be'min de cette main-d'œuvre dont elle vou­
lait se pri.ver. Quelque~ marxistes. onhoM 
dCI'les, maa moins betes que les autres, se 
~ont émus des défaillances de la théorie 
p.._>ur découvrir que le capitalisme n'est plu'~; 
(~ qu'il était. Où sont les neige"' d'antan? 

0 surprise. l'affaire des étrangers est 
J'expression du combat combien .titanesq_ue 
que livre le grand capitalisme mtcrnat1o~ 
nal (néo~capîtalisme. disent-ils) contre le 
capitalisme traditionneL Le pius graod ve~Jt 
bouffer le plus petit en lui ôtant ses tra­
vai~leurs. c'est dassiqu-e. Le manque de 
mam--d'o;:uv.re aurait entraîné la nece.ssité 
de l'automation ( ~ .injection de la :s:ctence 
C'omme nouvelle et première force produc­
tive "}. mai~, pour ça, ii faut les capitaux 
que seuls les grands possèdent... on devine 
la sulte. 

THEORIE • La lutte des classes avec 
sa polarisation bourgeoisie-prolétariat "'' 
une manifestation fossile d'dne société en 
vole de disparition et ce au profit d'une 
nobH!Ue soci-été dont la contradiction prin· 
cipale se situe entre ia science (science en 
tant que pon_•.séc jusqu'ag bout de sa 
logique) et le capital. " 

Arïivés à ce stade. 11 a taHu se repo~~r 
un peu ct. puisqu"on découvrait 1a science 
comme nouvelle force productiw~, à Bruxd 
lrs.. lHt :s\:-st mis à l'etudier à travero; le:, 
pcrspecti'-es dt! l'éducation permanente 
C"e'>t trh à la mode à i2; C.E.E. 

D'abord, il y a des tas de dossiers. 
d'études sur les futurs besoins de la société 
(besoins économique<, évidemment) jus­
qu'en l'an 2030 environ. On a calculé quïl 
faut 30 ans pour changer le système d'en­
seignement et encore 30 ans pour que le 
nouveau système fasse sentir ses pleins 
effets. Et de quoi ça cause ? Ecoutez bien 
mes amis ~uehlst~, vous qui dans l'ana­
lyse avez déjà atteint la fin du db-neuvième 
siècle et peut-être le début du vingtième. 
Actuellement, la structure sociale en fonc­
tion du niveau d'études correspond à la 
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coupe d·une pyramide posée ~ur sa. base 
et divisée en trois niveaux : le niveau infé:­
rieur, le pius important. contJCnt rous ceux 
qui n'ont pas dépassé Je niveau ct•ïns.truc~ 
tton primaire: le niveau intermédiaire. plus 
mmce. engiobe ceux qui atteignent Je 
niveau secondaire; quant au sommet, il 
n'y reste que les diplômés de renseigne· 
ment S'lpérieur et uniw:~itaire. Cette pyra­
mide tend a être remplacée progre~ivement 
par la coupe d'un œuf avec la potnte toue­
née vers le bas. pour aboutir en !'an 2030 
a un champignon ; la tête du champignon. 
!a maJorité. sera universitaire, quant au 
pied, !a minorité. il se partage 1~ deux 
autre5 niveaux et sera compo~é es.;,entiel-
1emenr J'étrangen (voir T. Husen. " Life­
iong learning in the educative .rociety '" 
dans lnt. Rev. Appl. Psycho!.. Vol. XVlL 
n"' 2). On a vérifié cette perspective pour 
la Belgique. c·e~a parfaitement exact. 

FINANCER 
ET ENTRETENIR 

L'ESPRIT CRITIQUE 
Ii ne s'agit pas seukmem de cakuh:r 

combien d'universitaires il faudra, mab 
encore de prevoir quelle devra être ia 
personnalité de cet homme de ravenir. 
Et là, il n'y 2 pas d'hésitation, cet !lomme 
sera universel, critique, imaginatif, -créatif~ 
brd, apparemment compJetement désa~ 

Jiéné, sa '\'ie sexuelle l'amènera à séparer 
vif' amoureuse et pro-création. .Je résume~ 
parce qu'JI ~· a des page< et des pages 
men:eiiJeuses sur cet homme dh'in, civique. 
acculturé, ad1pté. heureux., intégré, sen. 
sîble, etc. (H· or • Culture et Communauté, 
Politique de l'éducation permanente )00", pub!~ 
du mjnistère th! la CnJture française, Belg.). 
Toute contrainte sociale aura disparu dans 
une société. multidimensiouoeHe en dehors 
du tral·an. dcminée par rimmense indus· 
trie dt~ gadget (voir « Le choc du futur» 
d'han Toetlkr, fine très admiré dans les 
couloirs de la C.E.E.). 

Evidemment, tout ça. c·e~t la pro.spt.'C· 
Wte dans un sens souhaitable. ce qui es.t 
plus intére~sa:1t c·est que l'éduC~tion per· 
maoente est conçue comm-e le moyen de 
cette politique. Et là vous allez être heu­
remc : dans 1~ système de !"éducation pêr· 
man.e~te, il n) aura plus d'écoles, ni d'uni· 
versltes, ma1s des ce:ntres de diffusion 
cu~turelle OU'-d!rts à toute la population 
qtil y trouvera ses lieux de déiass~ment. 
d~. sport, dt! culture. de participation 
ctvtque au pouvoir, de contestation et 
d'étude réunis. Le système des classes fera 
place à la notîon d:'urùf- '1'!01-lile et indi­
··Edè:::.;.i!.:J~~ J'êw.ût: en fonction ùu niveau 
des connaissances et non plus de l'âge. Le-i 
programmes personnalisés fluctueront au 
rythme de nos désirs. Les professeurs se 
seront mués en éducateurs et en psych0~ 
Io~ues chargés de la gu1dance et de l'orien~ 
tatton. Les examens entreront d.::.:":s la 
mythologie d..:-> ·•f;[ . .,. 1;..:.:-'-:.;;:-.:;.., .;.;\J p-1, fit 
d·une autoévaiuation et d'une réorientation 
assisté~ l~brement, consentie à tout moment. 
Les diplomes prendront figure de reliques 
car l'ordinateur connaitra Ja somme de~ 
connaissances acquises et les compétences 
attribuées à chaque matricule. En posses­
si_on d'un capital de temps d'études, le 
clloyen dep1.Jis \a naissance jusqu'à sa mort 
pourra pas."i.:·r Je l·usine à l'école et inver­
s.eme~t sui.varl · un système de temps de 
travatl obhgatoJre entrecoupé de périodes 
d'études et de servlce civiL Bref. on étu­
diera à l'usine ~t on usinera à récole (voir 
« L'Education permanente ». pubL du Con~ 
sei! de l'Europe, 1970, 542 pages). Et ce 
qm est plus beau, c'est que ce ne sont 
pas des rêve§ de romanc1ers de science­
fiction (l). 

Ces études ~ont tellement sérïeus.es et 

préci'Se~ que ~a Suède a pris !a décisio:1 
de mellre le projet en route et a déJa 
calculé au dernier centime près ce que 
cela coûtera pour que tout soit en place 
en J'an 2000. Comme ce système d'ensei­
gnement coûtera 4 fois plus cher que 
J'ancien, le financement serait assuré par 
l'industrie qui payerait un impôt nouveau 
, .. 'ffi-cieux). Ainsi, au lieu d'instal1er quel9ues 
écales par~ci, par-là, toute la popuiatwn. 
partout où elle se trouvera. sera à l'éco1e, 
toute expérience socio-culturelle, toute con­
.t::~tu.tlvO o;.era -considén:.e comme un acte 
civique de salubrité publique et ~ubven­
tionné comme tel {voir les projets du rrinis­
tère de la Culture française en Belgique . 
document sur l'animation socio-culturetleJ 
Le phénomène de contre-culture est appeJé 
à !>ervir de moteur à ce mouvement. comme 
la contestation gauchiste sera entretenue et 
financée afin de développer i'esprit critique 
t'ace aux institU! !Ons (des études ont été 
faites en ce sens: par des sociologues amé­
ïicains) _et, déjà certains 6roupes gauchistt~-<; 
o;OrH ,. !lides ,. ~n sous-marn par de puissantr;; 
trusts mternatJOnaux. 

Mais, dans tom. ça, où se trouve 14 
contradiction science-capJtal ? La science 
<;emble au conrraire s·être mise au .service 
de ré<:onornte et ce d'une façon plus 
magnifique encore. Tout serait donc foutu 
et chaque effon que nous puissions faire 
lo!5t déjà pn!\-u, programmé et utilisé dan~ 
la plus grosse entreprise de récupération 
qu·on ail. pu concevoir. Heureusement. les 
cho"e' ne sont pas aw;.si \impies et le'\ 

contradictions existent. H apparait en effet 
que, lorsque l'économie met la science à 
son service, celle~ci tend à se développer 
de façon incontrôlée et un des eJtemples 
les plus frappants nous en a été donné 
par le rapport du r~~b 1e Rome !.!~tt.u:: 
de Mansholt) qtü bien que financé par l'in­
dul)trie a abouti à une condamnation de 
cette même économie. Ce phénomène appa­
raît à la CEE également, où les rapports 
des experts vont souvent plus loin que ce 
qui leur a été demandé. On peut compa· 
rer chaque mutation projetée par l'écono­
mie à un lièvre que la necessiré impose de 
lâcher, mais dont Je contrôle s'avère de 
plus en plus difficile. Le projet d'éducation 
permanente n'échappe pas à cette logique 
comme on le voit en Belgique avec l'ins­
tauration des crédits ~ d~heures d'étud~.\ 
payées aux ouvriers. La Fédération des 
industries belges (Bulletin de la FIB du 
10 ma1 1972, n" 14, pages 1485 à 1504) 
espérait contrôler la formation permanente 
de ses ouvriers et voilà que l'Etat lui 
rc.fu~e ce droit. de même que les fonc­
tionnaires de la CEE prétendent garder 
la main sur l'éducation permanente malgré 

le!:! pre!:.:-;ion:-. exercée" :-.ur eux. c·e"t là que 
~e trouve la logique t>cientifique qui amène 
des ~ens _curnme Man~holt en tant que 
fon::ttonnaJre et ~xpert a trahir ses proprè" 
martre~ en fonctiOn de deux impératifs 
la conviction d'une certaine vérité scientl­
tique dont J'idéal est de ~rvir J'homme 
av~nt l'économie (1) d·une part. ct ~a ten~ 
tatrv'e de)~ CEE _de. reprendre le pouvoir 
qu ~J_Ie detJent theor1quemenr au-delà dts 
pol~tlques national~ ct de" '\Œ;ifté<> rnu!ti­
naoonales d'autre part. 

On voit Iii jouer de~ force" beauco<~p 
pJu~ compiexes que dans la "'impie lutte 
des classes et ce à ttaver~ beaucoup plu., 
de nuance"" que Je n'en ai pu exprimer. 

~~is_ l'analyse ne ~·arrête pas là. car. 
arnve ~ ce 'i.t~?e, on pourrait croire que 
le ~omt>at pol!nque n'e~t réservé qu'à des 
recnnocrates de rout pot! et que les mas~~s 
n~ sont plus ,que der,; piono; qu'on avance 
ça et là quoiqu'elle' tenreflr de fiiirc de 
façon autonoml! 

Les expens de l'éct,nomit: ve-uient lâc.her 
1~ cr~ariyité, la comn>cuinJre pa;ce gu~ 
ces! md!spensable p1Jur fa ~urvic Je l'éce>M 
nom1~. mais ~is ne ~e. cachcm pao;; que le 
~ont_role de l homo en !leU<; que l'on veut 
r~bnquer apparaît pra,!iquel:nent Hnposs!ble 
S! le o::ourant de la revolutiOn culturelle er 
r~dicale eq mdispl:!'n,abk pour lln'>taura­
tJOn de la n.ouveHc .r;oc!eté. car ,eui cc 
courant ccntlem 1~) vertu~ créatnce.. er 
<.maginatives qtn manqllem au om.ivo~r 
èconomtque pour ba. Ln· er les rési•aance:<> de 
l'ancien régim~. on n~ \.OH pa:; très bien 
cependant comment empêcher oue !e" rna:­
sons ~ommune,;; deviennent de~ fuv~r., de 
".u.bver~mn existeniJI!Ik: que ii!'- ~emm\!:<­
oeclarent une révolte de riu~ (fl plu-c. 
ouvene. flUl' les homosexuels n'e-mportent 
tQute la machinP.rie d..Jm: le tourbillon des 
foflp; 

lES STRUCTURES 
DE RÉCUPÉRATION 

. Po~:~r b1en comprenJre commem la récu· 
peranon_ ne peta heureusement pas fonc~ 
t<Onner jusqu'au bout. il faut examiner ce~ 
structures de rècupèration. On a vu qu'tl 
y a une d1aie-e:uque emre les structures et 
la pratique économique qu1 about1t a la 
comra.dictlon science-capitaL Cet ~nsemb!e 
produit ~n appareîj éducatif caractérisé par 
d~s insnnaions qui s'étendent a toute :a 
v!e sociale el dont la fonction sera ia 
r•gulation des besoins sociaux au profit 
do système économique. Ces institutions 
•écrètent leurs propt"s moyens de défens• 
p~r une double répr.ssioo ; l'une expli­
cite est polltique et polidert, la seconde 
~ culturelle et première. C'est la répres­
swu culturelle qm par l'éducation et le 
conditionnement <St la plus efficace et la 
plus profonde, la répression ouverte ne 
~e~t qne suppléer aux canne~ et mn 
-:tt:èCS. A. :.r; ...... l;::t ! cJw:.<i;on. h.~ pOU\'Olr 
propose amsi des mcdèl~ c-ulturels c.cmmt 
les ~·aJeors. la . morale. toute tïdéologîe 
dornmante, modeles qui ~ont en retard par 
rapport à .la réalité économique (les grand> 
pnnctpes numan1stes et la loi du olus fün 
~m économi~t Ce ret~rd est net pai rapport 
a la mutation du neo-capita!isme et a ta 
contradiction scîence ~ capitaL qui exi2e 
d'autres modèles et d'autres valeurs poÙr 
assurer ~a mainmise. De là toute rHlusion 
de la révolution cuJtureHe. véritable révo­
lution par rapport am: notions de bonr· 
g<oisie et de capitalisme traditionnel, la 
révolution culturelle et semelle est INDIS.. 
~ENSABLE ~u système néo-capitaliste e1 
c est pourquot elle est et sera soutenue par 
le système jusqu'à ta mise en place du 
nouveau réseau éducatrf. Cette évolution 
se dessine très neuement en Belgique o~t 
l'on voit le directeur de la Jeunesse subven­
tionner la contre-culture et ce de façon 



trC!<l u.Hb(;!C"lllt:. -"><-~ justitication est que si 
!e". JC[Jnc" ">t! ~Llnt révolté~ en mai 196~ . 
..::"<~'-'t à -:au~(' et au nom des valeurs enS-ei· 
tln~~ .. ,:, i"écoh:. tautives d'être en inadéqua­
tion rori:ak par rapport à la réalité. Dan:;, 
ceuc perspectiYe, il 'i·agit de permettre b 
contre~cuJture comme riloycn de réadapta­
lion du :-.vstème suivant de nouveaux 
modèk'i plU~ 0pérants (déclaration au Con­
"~il Je !'Europe, colloque .;;;ur !a toxicL1-
m;tnJt:. mar" !972L 

LA LOGIQUE 
DU VÉCU 

\-bi!'~ \:dl~ révolution culturdlt: t::!::>! 
impossible a contrôler car. dans l"e~pace 
Je· !~ ùés!ructuracion dL: conditionnemem 
..:uhurél <::ncien. vient ~~ placer tout un 
momcnr de prise de consciem::e critique et 
-..k libcnè radicale dont nous devenom le5 
mai~ît::!\, ::tlor-. que notre fonction récupé­
r~e itiiit dt:: perm~ttre la mutation écono­
rnique Ainsi la seule stratégie qui non.~ 
re-ste est d'assumer notre fonction de récu .. 
pérstion dsns la mt5t'Un::- où elle pennet 
nutrt: existence et noue ext~osion, ·mais il 
s'agit aussi d'aller au~elà de ce qui est 
ricupérable. La ·.:crtu de" marginaux e! des 
tolle~ '-Urfüur ~~1 ')<:lf'l'i doute de: :;.e tram·­
ronner t::n tactt.<ur X in,;onnu de l'immense 
equatmn Jan~ !.-tqud!e on veut nous inlé­
grer Quet vrd1nareur pourra pnhofr notr~ 
~vo!ut1vn J~-~q~ ceïk partie d'échec'>._ !Sj nou'.) 
échappon~ à touh: logique. si ce n'est la 
nôtr~. c·est la Jogjque du l-'écu le plus 
intense au-delà de tous les rôlcs1 de tous 
les modèles, de toutes les valeurs. de tous 
ie.., tab,Jus yu1 \.(:.L>i~nt nous canaliser. c~~He 
!ügH~u.: J~ I'~XIStt;!ntwl ne peut être que 
v>n<:~gion '"in'• qu'il '-OH besom i tout 
pïï"\ (fun.:! poiiTiS-<Hion thCorique J.ans ce 
-.L\dt> prér&volwionnaire dont parlait Alam 
Jan•, ~ Ré\-olution -.e~.uelle. mon chose $­

"' Fleau Social ·" n"' 1 ), étain entendu que 
"' :>~ :-.ufura pas pour faire Il révolution 

.... 1 t.p.funt: urgani~aüon globale de toutes les 
luues. mais organisation tQujours selon 
notre logique. devra appa.raltre. c·est là 
sans dcute que les gauchistes sont condam~ 
nês à sen·ir le plus efficacement le pouvoir. 
car depuis longtemps ils sont devenus une 

~~~:ta~te caÎ~!t n~~P~!;.~!ni~~us de surprise 
Les Français penseront sans doute que 

tout ce qui est dit plus hant ne se vérifie 
pas autant chez eux. Il faut peut-être pré­
ciser qu'à la CEE la France est considérée 
comme un pays en voie de sous-dévelop­
pçment économique et que le capitalisme 
traditionnel y règne encore" La politique 
du patronat et du gouvernement français 
est considérée comme réactionnaire et des 
pr2-ssîons sont exercées pour que -:::!:-­
change. Pour le néo~capitalisme et pour Ja 
CEE, une victoire de JJSS ou de Giscard 
d'Estaing parait de beaucoup souhaitable(]). 

BERNARD 

Cll C'était dans ce sena qu'était amorce-e 
!a loi-cadre portant réforme de l ·~nseîgne~ 
ment. d'Edgar Faure, en 1968 <NDLRJ. 

t2J A noter que le même Mansbolt a 
di:clatê au lendemain du référendum nega· 
tif sur l'entrée de la Norvège dans le Mar~ 
ché Commun que les Norvégiens avaient eu 
bien raison parce que la course a.ux prot'lts, 
à la eonsommation et à la ·croisse.nce dans 
notl'e système -était abel:"Tant~ tNDLRl ; 

1.3-: N'oublions pas que la plupart de~ 
rèv~lation~ de s-c-andales et des attaqu'l:"S 
"' ~n vache J.> lancées contre- 1'lTDR depuis 
un an SQ.fil en fait venues de proches: colla­
borateurfl de Valéry Giscard d'Estaing qui 
ést Je représent.ant type du néo--capitalisme, 
qui n'a pas hésitê â. balancer d~ Gaulle en 
196'9 en se proclamant « libéral et euro­
péen ». S'Il s'E-st rallié à Pompidou, c'f'!st 
qu'il a liJt!nti que. à ~.:e ll')OMént, Ja situation 
n'étrüt pas -'j; sûrt » ; en tout cas, la tenf.\ancf.' 
·~ jeunes turcs» (Jo•é BîdegaJm et François 
Ceyrac J du CNPF appuie égalem-ent dan-5 
ce sene !NDLJU 

solidarité l 
des luttes 

• Choque section focale de !'IH.R 
ou du FHAR est un byer de lutte 
exist~r..t:elle Tous. ~eux et toutes 
celles. q~.J! s.'e-n rëdoment ont décidè 
de p-re r:dre 1!n mtJin le1.1r propre 
destir., 1-ew-r existen.ce, leur propre 
lutre pour l'abo-!ltion df: lç survie et 
cnt décide de rêsoudre por eux­
_>'rlêrre-s !-<;5- orcblèmes cu:coue!s ils 
se heurt@-nt, sans attendre de qui 
st:- s.oit, chef, 1dole ou Jdéalogie le 
~aiwr corr.rr:urr. Mo;s ça ne ;;iQrdiP. 
r:ulier-nent, comme certains vou­
cr·c,-ent ie foire cr.::üre,. t'oppodtîon 
.:L.;ne sortE: de pou,c.d:!>rnE 0 visage 
h;:;mO$exuef En rë-o~ité, n<>US f'ovor1s 
dé-Jà d;t, !o- pnse de- co'lscience de 
not~e mi~èr€ et de r\Otre opp~ess1on 
,,: occompogr.~, C !o !ueur de notre 
-.·ku, d'une Or'lo!yie et d'une ~emi~e 
'<"f'> couse globaie de rout !'envfron­
ro-:;.~E-nt cultu;-ei, poi1t1qu-e, écon0mi­
oue. !-Ccio1 e~ d'une volonté de 
lutt~ simultanée sut tous tes fronts. 
A quoi nou~ servirait-il er~ eHe-t 
d'obtenir de ~·1vre comrne nou~ ;·en­
~e-f'ldor.s not'~< sexualité :;; c'esr de 
~C,ute tccon !'mtérie-ur d't.m 
c:.r-re~•e- w!')pressif et mensonger qui 

::>ern-oe; l'épanouissement ~éef 
d'oucwne brrr~ Cie -~ie? Le cor~~exte 
:,Oc<:;! dc:ns. :e-oue! nau., now, d€b.::it­
tc-r,s .... e pe•~">~r:t :_-;u' une 'Hus~-0;'""1 -:e 
;>bE-r~~. sue o~ tout~ 
-;c,r,trc:n~e-. ie refou!..::ment, 
cl;. l'çr. e:.t rouj::n.H~ p~rdon; .;'~ 

(:X·~fre ,:;, d&sh;.;mcnL~·:::liJO!'l "'~ 
: .. :;crif~\:€ 

LE VIEIL 
IMPÉRIALISME 

L'r"'dividw. c~lo se- d1t ~eut :.e:~.<l 
r'l€ ;e div;se oos, Oi"" ne Le dêc0upe 
oos en ronderle3 comme un vuk.lo~r.e­
saucis.:S-Cn, une rondell-e peu; 'e 
p;oisir, une rondelle pour le s-exe, 
w~e rondelle oour le trcvoii, U;'1-e 

ronde!!e oour !a fomd!e, une ron­
delle oour la politique, etc Le 
bonheur ne s-e dë:omoose pas 
dovor1tcge, JI est OL H n'es.t pas 
Une libération ponctuelle co r:'exis.tt 
pas, il n'y o: pos de petiÎ territoire 
Jibêté, une Uberté pt-ovisoire, :sur­
veillée et SOU$ condition n'est po:s 
lo Jibertê : certes on peur H! foire 
illusion quelQues temps n\l.JÎS à ia 
longue l'homme r.c résist-e pas IJU 

menso-nge et à la mutilation. 
C'est pour.quof il t'l'est pas ques­

tion de compcser ;::·.~- ~: :·,::-~:~_.._. 

e~ q1..1e SOU$ lt jeu des apparences 
c'est t.H1f: !utte 0 mort, une lutte dr;: 
choque instont pour Jo v!e que nous 
devons lui livrer. 

C'est en QrO!-, du moin~ il ~e 
semb!e, le sens de 110tre combat ; 
mais il opporoit que ço n'est Q(l:S 

tant, dons un premier stade, une 
futt.~ de lfbèration qu'une 1utte 
d'identification. Avent de ~.IOu ... n;r 
la libérer. nous sommes à lo recher· 
che, donS un mende déshUt"':Qnis.-ë, 
de no-tre propre idt:~tité, notre 
identtte d'homme et de fem~ 
perdue ou· mil.ieu de~ mo-chines, des 
objets du spectacle quotidie . .,, des 
contrainte<;, des sollicitations, dès 
bureoucrot-ie~, des hièrarchies et de 
tous les faux semb!on~s d'une 
nature dénaturêê dent nous somme$ 
tragiquement coupés. En cela notre 
combor à nous qui O\IOns étê niés 
pendant des siècles s'apparente aux 
Jutt~s ouvrières bien sûr, mais os.Jssi 
aux luttes de libération économique 
et <:ulturetle qu'on voit se dëve-­
topper dons toute l'Europe occiden­
tale et surtout en France, ou stade 
des vielltes régions ethniques et 
linguistiqueS. 

Oc:; peuples. réalisent enfin qu'ils 
ont été niés., colonisM et oublîés 
pendant des siècles. Ifs s'aperçoivent 
que cette survie mi's&robfe leur est 
lmposft par •fe centralisme bureouw 
eratiquè et les Jm~totlfs de renta~ 
bilité ou profit d'une minorltli de 
prfviléglé$ qui tournent outour dè 
1 1 E'tot~rapau, que leur vie pourrait 
Ètr~ dlff6rente ; ils s;'aperçoiYent 

qu'i.!s ovoienf un-z langue. 6 evx, 
qu'ifs ovoient cru oubliée, une 
c:ultwe propre différente de celle du 
colcn!soteur et qu'i! suf-fit de ie 
vouloir, tous les rêve~ soMt po:;sibr-es. 
pour n~oliser pour s.oi <e vieux 
orOJet d'êgol;te et de fraternité 
entre- li!s hommes 

Peur celo iis dénofl-cent ;'expl·:ïi· 
tat1on PQftrculîère dor~t ds: sent 
victimes, la loi du olus nombret.<:l{, 
du oh.J'S fo~t. du p\u~ ri-:.h.:o sc 
cufture, ~a longu!!, ~or. svs.tè~e' e:::-:::­
r.orrüque <Jt.il letJr est Jmposë, :n un 
f'f'·')t et "ous dE--5 fermes .,.C·ui:;urt 
dJffer~ntes. le vieil ,n--,pertal:~rr-·e 

l!s rever.dic-!t.:ent eux c:..::ss' ::; 
prise en 'f!.Qin de leur c:e:o.t1n s:::i-::> 
fîque, ia :ibre dispcs1t'cn de !;ur ·.;$ 

de leur cc.ro-:; et de leurs mcvem d:E 
production 

Ces gens, ce sont le.s Sosquu, lu 
Bretons. les Occiton'§. les Flcmonds 
et tant d~autres oui déc-ouvrertt leut 
identÎté alors at(~n ovort- voulu les 
re~d-re étrcn~erS 0 lt:ur P1"0Pte terre. 
C"'~Y~rr.e ott qv-uit voulu nou' foire 
c:ro-îr~ aue ttous n'etions oos nor­
moux, . etro:r.ge-rs- ô notr~ propre 
sex.u~:~lité. 

Lewr !u:te, <:Omme :a ,.._é:t.-!0 p~ur 

Oboufr pa·,;"'~ cb!\qatOitt'~-~'"'·T rA:;t :~ 

~:~~;~u;:~ ~:~us~o~~~~~~r:: ~-~,~~~~ 
f:mr. respon.sob- 1,a- de l'f.(''"Jt<>,..,.-,e.-.t 

de io -;,e, de :iC>n em~etrel"!"lP'H 
Comn-oe ~,-:; n6t~e. ccn-tn-! · '! 

cvmbar é:::ciogi.::}ue, çe'> h,;He:: ,:j.:.,. 
'<'~nt être- solidoires entre eH;;:;; er 
part~f' mtêçronte d'une 'l"!.:Jrc!--.-2 ;:.'':.1~ 
1ong::.se -.-~rs ~o ciérr.or;roLe. ,~r-: _,. 

~~~:%:t~: ·~~~,~~~::~~.~:::; 
ou !_~ s.ystém"" ou':-Jie rep:-eser-t,;. - '· 
pa!"~·iennt' 6: ~L·o;. re-cuperer_ eut: '.: 
=vtte ~: c.-~':JCunc ~-'.:!Ur :;.;Ji :a. c~~cu.­

pcur :>c ch-.oeiie ne r<ou~ o,.,.,i:-'"!c 
>3 monter trop ;:fspersés a !o b-ot:Jî'i: 
et que de nc-uveoux I"'Ormct,*.i ;;,; 

d~ n:n,JYecux r..otiC>f'!'.liisrnes 5 ,nsr:J(... 
ren~ (c'est molheureusemer.t ;r~­
quent chez certc'ns çrCJ;,.>-pes bo-et:,.,_,__ 
et e<:citon-sL c'·H! pcwG'-'·:-!. Ô·he­
i! est important d'cpêrer le !:.>r:: :::­
H ~e s·cgit pas b'sr. sü de d!ic.e·se• 
no:s eifc.:-t:s, l-es iutres ooi..-ent -~~-~·, 
ce prem:er temps 'CO:"\tinu-e:- ;~p:::~é­

ment sw! :es t~n'O:r':s cU €lie~ >.:>'"'~ 
engogêes, mois d'ovcir des cc-~,tocrs, 
d'etablir une re!o!ion, de se ~e,...:r 
ou ;::~uron"!' e~ .::!'~change: des :nfc~­
.r'r'Ot;cns Foire compren'b~ aux 
Occità:l'ls q~e fe combat des homo~ 
SExvels .;ot _,.,_, • ..-.;; ~•lui des ttmme1 
~ii potoUèle ou ieur et de même 
nahlfè: et qu(t:n bien dH points ih: 
s.e recoupent,_ Faire- tompn:ndr~ ou x 
homosexuel-s qu1 ils sont cnn-eer-n!is 
par lt:$ revertdicotion! des Bretons 
0 vine pcr et povr eux-mêmes, e-t 
puis rêaliht sùrtovt qu:e nombJ>eu-s 
sont cevw: qui sont impfiqvés d<ans 
le~ de.uox combott. D'cm•urs .. 1\ous 
somme-s tous iMpliqua dons TOUS 
!es co-mbctts. 

LA SCLÉROSE 
MERDIQUE 

Cel-o c'est oux groupes du FHAR 
en province de vair et de s'ou'ol:tir, 
et surtout ne pos rester isolés cor 
l'is~!errent c'est fe ghetto-, c'est Jo 
sclérose merdique, tes petits rodo­
toges miteux de- folles de sous­
préfec.tvre, c'est la réparation, 
l'timiettementt c'est rester fidèle é 
l'étiquette et à lo re?résentatiOI'I de 
f'imoge imposée. 

C'est _pourq'-'!OÎ il faut aussi à mon 
avis tenter d'êtobUr ~a liaison avec: 
les marginaux et ces outres parias, 
les loulou~~ et les bkwsons noirs de 
la zone- qui sous 1a violence et le 
dnémo cochent v~E ré..-olte rodicoie 
et sincère et une pureté dons 
l'omout qui folt souvent défaut 
ailleurs-. 

Mats de tovt telo on reparlera, 
Yn attend les réactions, le dl§bot est 
ouvert. 

7 



POUR 
UN 

8 On :eur avait gaché leur partie. on feur 
.:.va!t brisê leur joujou a!ors les bonnes 
.ames du moRde entier piétintnmt at fré­
:T~irent d'indignation. 

Ja-mais, non jamais on n'avait vu pareille 
.JqanimJté. presque toutes les nations 
d'accord pour une fois. partout fes mêmes 
'nots. !a même condamnation choquée 
• !1s avaient osé. f!s n'a·valent pas res­
Jecte la regle des Jet.J.x: •. )e mot dans 
is r;irconstance prend tout son sel 

Les ruuvres chéries sont indigné-es. 
elles en onr frémi d'horreur. et quel mau­
vais goüt ma chère. en pleine trêve olyrn· 
pique. vous n'y pensez pas? 

On n-e comprend pas cette ~ vro!ence 

r;~~~i~fes"·~-·. ~~:sf~~~~~~!.e~: b~:Jit:~;é~ 
inutf!e désespéré qui desseG leur cause ,. 
Sen voyons ! quelle cause : Cei!e c;ui 
consiste à ~es marchander comme des 
bestiaux"" Y avait-H enc-ore un espo•r que'· 
conque ? Le problème palestinien étatt 
en voie de réstJiution, Effectî·.,<ement. une 
solution définitive. e-ntre !es camps israé· 
liens et les !'Crnbiers d'Hu-ssein. 

l"exterrninatior. de tout un peupie. ça 
ne vous rappelle rren ? Les choses ont 
chanoé toutefois depuis 25 ans. aujour­
d'hui~ 1J faut y mettre !es formes. ça se 
tait sous le contrôle de la Croix Rouge. 
dans ia bonne conscience unanim-e 
~ que voulez-vous qu'on en fasse ? " 

Quand on voit te concert des nations 
y -compris certains prétendus " am1s ~ 
se détourner et refaire le CDUP de Ponce 
o·•?.- "''~x J&U)( du clrqtje. quand les der· 
m~rs espoirs de se tatre entendre sont 
perdus. que reste+il à t.aire ? Se résigner 
et espérer en !a miséricorde divine mon 
frère_ C'est ce qu'ont fait la plupart des 
six millions de juifs exterminés entre 1940 
et 45 qui se sont laissé mener à l"abattolr 
comme des moutons. Et bien les centai­
nes de milliers de Palestiniens qui meu· 
rent à petit feu dans les camps ou loin 
ae leur terre. qui sont massacrés par les 
nouveaux SS du généra! Elazar. ne veu­
lent pas se laisser faire, eux. 

Il faudra bien qu'o11 cesse de se bou­
;:;her tes oreilles car, jusqu'au dernier, 
leur hurlement viendra déchirer !"'ns nuits 
sereines et cot'lfortables. 

D'autre part cet attentat a été • perpé­
tré • en réponse aux nombreux attentats 
israéliens qui depuis quelques mois ont 
fait de nombreux morts et blessés, 
dont diverses personnalités palestiniennes 
résidant au Liban · M. Ghassan Kanafanl 
écrivain et porte.parole du FPlP a été 
tué par l'explosion de sa voiture piégée. 
M. Ghafic el Hout, directeur de I'OLP, 
M. Aarouane et Dajani, membre du fath, 
et M. Anis Seyegh, directeur du Centre 
palestinien. ont reçu des colîs piégés, ce 
dernier a été très grièvement blessé. Seu­
lement cela, ia presse bourgeoise s'est 
bien gardée de le révéler. 

Bien sOr la mort de 17 hommes est hor~ 
rible mals c'est la police allemande qui 
a tiré et qui est l'unique responsable du 
massacre et puis quoi ? ça ne vous fait 
pas frémir de la même horreur le massa­
cre dans des combats de mflfiers d'lndivl· 
dus cette fois ? le massacre dea femmes 
et des enfants sous le bombe quotidien· 
nement et même en période olympique, 
la mort lente dans les camps et partout 
a!lleurs, - les 101ines, - les bldo• 
villes. les qiletl ? Il n'est pu de violence 
pl1111 -.ptable qu'une autre. LE TERRO­
RISME EST OUOTIDiEN. 

Et puis JI faut dire qu'à Munich, bril· 
!ante illustration du "' miracle allemand •, 
cele prend un certaln éclairage et les 
Indignations vertueuses de tous ceux qui 
cautionnent le napalm et les bombes à 
bille, de tous ces braves gens qui bouf­
fent du nègre. du VIel, de l'lrlandala, du 
Tchèque, du Bougnoule ou du Tchadien ou 
petit déjeuner. si ça n'était pas si tragi­
que ça ferait plut6! rire. 

t'• attentat • do Munich, lui, n'entre 
pas dana les schémas allt(lrlsés, il est 
hors les règles bien établies du • puisque 
tu ne p6nse pas comme mol et que t'es 
plua faible Je te tUf! •. n est sauvage, ees 
17 morts là, nul doute qu'ils ne soient 
plua. morts que d'autres t 
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~ propos, s1 !es ath~êtes enlevés 

avaient été. disons. américains. blancs et 
=1on juifs bien sOr et si le commando au 
Ueu d'être arabe avait été anglais par 
exemple {et pas trop jeune} est·ce qu'en 
aurait aussi pris re risque de tirer dan~ 
le tas ? 

Ma1s qu'on a1t osé rompre la trêve 
~.~Jympique. interrompre l'amusement de 
oa1sibles spi'Jrtifs. c'est encore cela qu. 
sernble avoir Le plus choqué !es commen­
tateurs de tout ;JO!I Quelle pa1x ' Cett€ 
g•Jerre sportive par athlètes Interposés. 
ce combat des Horacs et des Curiace ? 
Les athlêtes palestiniens n'étateht pas 
invités au fait, eh bien ils .se sont invités ! 

On a enfin casse cette monstrueuse 
hypcd;~tsie. cette foire: au nationalisme de­
:1rant et à !a saucisse, çette opérat1on 
deoi<:lgique et commer-ciale oU chacun 
s'en vient jcuer les gros bras et exposer 
les ptus beaux spécimens de son éle-­
vage .à g;ands coups de chauvinisme dé· 
büe. d'hymnes MJt!onaux. de drapeaux .et 
de médai!ies Ouor de o!us polîriqwe que 
ces jeux. ? 

Aiors sutfit de se faire illusion, nous 
sommes tous des ba:rbares. PLUS JA. 
MAIS LES J.O .. démythifions cette paro. 
d1e, ce P•étendu ~déai sportif qui conS!S· 
te a se montrer J:.-~us fort que l'autre. à 
!e d'Jminer, cette neudo fratern;té humal­
ne. Après tout la , Jerre est !à, la guerre 
est partout. Nrxor: î'a pas cessé ies born· 
bardements sur Vietnam. La gtJerre 
c'est la guerre, CC'1me dirait ma conr.it:r· 
ge. et ia guerre p falt des victimes. des 
vict;mes mnocentes aussi. en admettant 
que le pauvre tyoe qu·on envcîe se faire 
casser la guetJ!e a;; front sans lui deman­
der son avis ne [t soit pas ! 

Paix aux cendres des 5 ré\"O!utionoaires 
arabes. Paix ?.l!.:< <:.:endres des ~ 1 athlètes 
israéliens mais qu on se souvienne que 
l'innocence justement ça n·e~t pas s1 
simple. Accepter dè!ibérément d'endosser 
une nationa!ltê. de représenter oHicielle­
ment un état, aller +aire le ctown sur une 
pfste pour l'amusement des badauds et 
la plus grande glo1re de cette nation. la· 
quelle est impérial1ste. capitaliste, fasci· 
sante et pour le r.oins aussi fam:ltlque· 
;nent religieuse qt:e les prétendus ., so· 
cialistes ,. arabes, ::'est prendre sa part 
de responsabilité, 

. Ce qui ~ pu _.~e passer il y ~ '!'re?te ans 
: ·:--..::~n">P ~ . .:.r;. •: n / i:i. ,_:.à-ide degres d~;15 
l'horreur. l'internement ou le meurtrfJ 
idéologique d'un seul individu sur le bord 
du JourdaJn n'est pas moins horrible que 
la mort de 17 hommes ou de 6 millions 
de juifs dans les camps allemands. les 
statistiques n'entrent pas en Hgne de 
compte quand jj !" ·_.,.êi;~ de 1~ ment d'un 
être qu'on chérit tendrement. =t puis tout de mërne souvenons-nous 
au~si des attentats sanglants de l'IR· 
GOUN sans lesque-ls il n'y aurait sans 
doute jamais eu d'état juif. n faut aussi 
admirer jusqu'ou peut aBer la mauvaise 
conscience internationale face aux julfs. 
c'est bien temps maintenant ! puisque 
bien peu se sont éle-vés contre les repré­
sailles isréalienn&: ;;:ui ont fait, elles. une 
centaine de morts h. mmes et enfants. 

vi~~~ ~t"f:i~~!r~0~a e~~0~8asb~deo~~Q1~ 
pas de loi, toutes les formes d'impérialis­
me, de domination, d'exploitation oont 
responsables et • condamner. Ceux qui 
se défendent pour survivre, comme lts 

r~~~~~~u:~u:8ac~:n::~u~0~1~ ~e~~n~~: 
culés, on n'a pas à les juger. 

Nous nous sentons aussl totalement 
solidaireS de l'IRA qui • séVIt • en Ulster, 
du FLO dont oo èspftre que da,:s 4 an5, 
à Montréal, il ne laissera pas se renou· 
voler cette foire. de l'ET A, des révolution­
naires catalans et nous avons ressenti 
comme un deuil la chute, en Allemagne, 
da la • bande Il Baader •. SI demain Il 
ne restait plus quo cette vole awc homo-­
sexuels pour se faire entendre, nous 
n'hésiterions pas un seul instant. Dans la 
jungle des villes, Il convient de réagir 
comma da.,. 1• jungle. • 

La non--violence a v6cue, è la violence 
répond 1• violence. VIve la Juste lutte du 
peuple peteotlnlen. Vive la Révolution. 
VIVE SEI'TEMBIIE NOIR. 

Alain FLEIG. 

LA RENCONTRE 
8 Au départ d n'avait ëté questton qve d'une 
simple fête locale, une grande nuit sexuelle, 
{comme s'il n'y avait que ia nua pour îes 

~~f:1~6J~~~~~.· ~~·;tl~~ i~:o~~~~:e uu0~v~~!i:: 
du Danemark, les 9. 10 et 11 septembre der· 
niers. 

les .. homo ... sexuels du cru avaient dé­
cirlé d'organiser ces priapèes et ça promet· 
tan rl'être amusant . mais en fait. dans un 
pays où la iiberté sexueHe est sensée règner. 
nen de bier1 exceptionnel Aussl très vite il 

parut ~u-.: copains de !"1HR oui se trou­
J:::.Ient là, que l'on regorgee ft de' possibilités 
chez les camarades danois et que cette fête 
pouvait être rocCàsion d'une plus VU;:,te 
rencontre, 

L'idée s1tôt lancée de prol-onger l'evene­
ment par une rêunton des minorités polltico­
sexuelres. de prendre contact et de travail· 
1er ensemb{e fut adoptée à !'unanimité. A.près 
c.nrnme toujours. une idêe en entraïne une 
:;:utre et c·est la tension. on passe eu con­
cret !'organisatinn. tracts en plusieurs lan­
gues. affiches. envois massifs à toutes !es 
0rganisations et tous les groupes, prépara-­
tion des deux j-Ours de sém1naire. Bref !a 
p~pe;asse à !a r.:on. chiante mai~ encore né­
cessaire A propos merci au cassage aux 
camarades befg~s et îtafiens qui n'ont pas 
craint de d1stdbuer ces tracts dans la rue. 
pour la France. seuls des représentants du 
FHAR se ~ont déplacés, !es goumes rouges 
fiCeles à leur isolatmn;Hsme n'ont pas dai· 
gnë répondre, d'a1!ieurs peu ::ie groupes fé­
minins ètaient reprê3entés. 

Bon, U faut dire que dès le début les 
copains de l'rHR qui ëtatent sur place ont 
pris les choses en main et c:'es-t ert fait d'un 
véritable détournement dont il s'est agi. la 
fête devenant préte_xte à réunion politique 
(et aussi vice versa bien sûr). les congrès 
se terminent presque toujours par une fête 
et bien pour une fois ce serait J'inverse, la 
1ëte d•abord, ça mettrait dans !'ambiance, 

la chose s'est donc déroulée comme 
suit 

Le samedi ce fut !e débarquement massif, 
1! fallut loger les partîc!panrs. les uns en 
koifektif, d'autres à i'l16:el, enfin partout où 
on pouvait caser ce petit monde venu de 
Berlin, d'Italie. de Suede, de Grande-Breta· 
g."''e. de Belgique, compiètement crevés par 
la route et n'aspirant qu'à se jeter sur un 
p1eu en attendant fa ' foHe nuit •, 

Trofs O!'chestres. une débauche d~ bière. 
le • tout Aarhus ~ réuni à J'université. dont 
une majorité écrasante • d'hétéros .• venus 
s'instTuire ! Dès les premières heures. déjà 
nombreux étaient ceux qui natureUement se 
dessapalent et dansaient en se défoulant ta~ 
talement. 

Dans la nuit !'agit-tension devint frénéti­
que, des groupes. des couples se forment, 
on se sentait bien, caresses, baisers. tout 
un envir'lnnement de caresses et de ten­
dresse. chacun étreignant qui n avait envie, 
naturellement. 

Les " anti-militar.rs "' révolutionnaires qui 
ne Jachent pas la vie pour !"ombre et qui 
refusent de part1ctper à la libération des au­
tres en se sacrifiant n·étatent pas !as der· 
n;ers a s'ébattre tout en profitant -de la 
soirée pour répondre aux q\Jestions des par­
ticipants comme a celles des journalistes et 
de la radk>. 

Bien inutile d'insister sur la fête. !~s cou· 
pies nus ou pas, fa1sant ! 'amour au mW eu 
des danseurs. tout ca dans !a bonne humeur 
la joie simple et ta 'fraternité jusqu'à ce que 
1 'aube et la fat:lgue y mettent fin. 

N'allez pas vous imaginer que nous 
n·éiions pas conscrents du côtê très llm1té 
de nos ébats. c ·est une libération en vase 
clos mais cela permit au moins d'abattre 
c~rtalns rnurs entre nous ~t e·é!irniner une 
bonne partie des tensions pa!'asitaires. des 
sous-ent~ndus. des désirs voilés qu1 n'au­
ra;·Mt pas manqué de se produire au cours 
des :fJscussion!i qui de'.'i3ient commencer ,e 
matin même. Cela na peot·êrre pas suffit 
~Ofl p!us è 6cla~rer totalement !es • hété, 
ros .. S!Jr '"lotre sexualité. ça n"étaient d ad­
leurs pas le but mais ils r,nt :>u se fan·e 
.. me ido§e ds ce qu'était !·am('lur Entre oarCo!'ls 
er entre fi!ies ~~ se rendre ccmpte dè q·wels 
mythes et fantasm2s i"hétP.ro moyen recou­
vre habituellement ce qu ï \ !~agme Ê:tre r'lO~ 
~ turpitudes •. apres rout .at peut-être ma!. 
heureusement. ')n ne se conduit guère diL 
ieremrnent 

La p~emière mat•:·ée du Se·mFtla!re Fut con­
sacrée aux prese;ïtatiO:lS des différe:rts mou­
,,ements et à wr: prer""lier écnange de vue qu~ 
permit, d'entree, ce -::o;,stater te fossé ou: 
sépare ies concept:ons. :eform1stes et inté­
grationnistes dé cer~ai;;s rn0uvernems face 
'%:UX rad1cau .... de !"JHr:< La declaraton commu-­
ne des FHAR MH~P et FUQql fut frakh~ 
mem accueH!ie ie refus de cc.ncevoir 1a 
lutte des " hoMo ~-sex~.;els hors d'un tout 
:;tus ~·aste "'~ posant comme but ultime et 
minimum le renversemen .. total du système 
tGmba dans ,;n silence à peine troublë de 
quelques applaudissements timldes et gêr,és. 

Ceux qu1 avaient envisanè ce séminaire 
comme .me grande union n5 rwuvaiertt sup­
pcter qu'on frnr-oduise !E' prêiiab)e des rlîvt­
SÎG!1S stciales et ':lU'o!'l fasse é~)ater (·;llu­
SiOn dune grande fraternité des tantes ce 
qui. pour nous. ne saura1t avoi~ de signifl· 
carro~ Le mythe et ·es =::ontradict•ons de 
!a ptid-a!e militante éclat.:w devant :e dépas­
sement imposé, c "est ce que r!GUS avion~ 
voulu on ne pouvait que co!"'lsrater !"ir!1pCr· 
:ance d'une te!le attltt.:de 

L·après~mldi. tout le monde se retrouva 
dans l'amphithéâtre oU l'on projetait 'e Hm 
de Rosa Von !'raunheim : • Ce n'est pas l'ho­
mosexuel qui est pervers. c'est la société 
dans laquelle il vit •• Un film très k-i:-ch dont 
le principe est de passer efl revue toute h: 
misère, tous les il'lHieux, toute !a vie quot:­
dSenne de l'homo mà:e Oe iesbia~1srne on 
ne connaît p-as), vi!ion rabâchée st tradi­
tionnelle qu'éclaire. par un! dialectique sa-



1 
vante, un texte lu qui qui est sensé contre­
balancer les Images. l'idée était intéressante. 
ma;lheureusement le texte trop faible et mo-. 
notone fait que les images vous sautent à 
la gueule sans contrepartie et comme celles­
cl collent parfaitement à l'idée que les autres 
se font de • l'homo •-sexualité. les jours 
meilleurs pour les camarades allemands, sïls 
n'ont que ce film pour les défendre, ne sont 
pas proches, à moins que le but ne soli 
de rendre t'oppression plus oppressante. 
C'est un point de we. D'autre part ni le 
lesbianisme ni les problèmes de l'ouvrier 
• homo -sexuel ne sont abordés, le •héros• 
du film est bien entendu de la middle-class. 

Seule la dernière séquence où !'acteur 
prend conscleoce de son oppression sut un 
texte qui dit : • sortez des tasses, gay ls 
beautiful • présente un petit Intérêt. 

A la sortie du film des groupes se sont 
formés composés chacun de deux ou trois 
personnett de chaque pays, les • latins ., 
comme on finit par nous appeler (MHAR, 
FUOAI, FHARJ rédigent une déclaration {ce 
ne sere pas la demlère) où l'on dénonce la 
• réalité homosexuelle • qui apparaît ici sous 
des aspects qui ne sont pas limités aux rap­
ports • homo •·Sexuels {amour romantique. 
fétichisme. prostitution violence. mépris. 

etc.), mais quJ font partie de n'importe quel 
rapport parsonnel dans la société actuelle ; 
en nous attribuant seulement ce type de 
rapport le film permet au grand public de 
se décharger des mêmes rapports d'aliéna­
tion en les reposant sur nous •. 

Mais comme on n'était pas là pour se cris· 
tallser sur la péllk:ul on a proposé que ch­
cun réfléchisse à ces problèmes pour en 
débattre le lendemain. 

La longue ioumée s'acheva sur un speech 
débile de Jacob Munck du Sex-Pol de ;:, ,, '"· 
hague sur les schémas reichiens et l'as­
pect social des relations sexuelles, tota­
lement dépassé. Le Sex-Pol tire son nom 
du mouvement élaboré par Reich dans les 
années 30 avant que ce cher Wilhelm ne 
se tasse virer du parti communlstl>. accusé 
de ne penser qu'à • ça • ; on les appelle 
maintenant les .. activîstes nus • depuis deux 
de leurs actions : lors d'un ballet. les dan­
seurs s'ébattaient nus sur la scène alors 
eux, dans la salle. en firent autant. pour­
quoi serait-ce le privilège des acteurs ? 
convoqués au palais de justice ils se pré­
sentèrent sans fond de culotte : ils furent 
expulsés ! 

Le lendemain l'abstrait, si l'on peut dfre, 
se concrétisait : une déctaratîon três ferme 
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ten 1. 
Berlin-Ouest 

HA W Homosexuelle Aktion West 
Herlin, 1 Berlin 30, Dennewifzstr 33. 
BELGIQUE 

,li HA. R :\1nuvement Homosexuel 
d'Aclion Ré>volutionnaire. r/o Ber­
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t{lf)ï Copenhague- Tél. : {01) 11-19·61. 

Front rte Liberation des Péd~.s. 
Copenl1ague. 

Sex-Pol, c/o Jacob )-!unc.k, Roskil· 
devej 160, 2300 Valby. 

C1rklen, Aarhus. 
FRANCE 

FHAR-IHR, c/o <Fléau Social >. 
GRANDI-BRETAGNE 

GLF Gay Liberation Frnnt, 5 Cal~­
donian Road. i .. ondon Nl - Tél. : 
Ol-837-7174. 

CHE Campaign for HomosexueL 
Equality 28 Kennedy SI, )fanche.,ter :i 
Tél. : 061-228-1985. 
ITALIE 

FrORI Fr·onte [nitario Omosl'."\­
suale Hahano lfil.ano, c/o ){ario ~fieh 
via lbrco de'~farchi 3, '"til.anu -
Tél. : 63-24-52. 
NORVEGE 

ForhHndet aY 194R po.,tboks 130.;, 
Vika, Uslo L 
PAYS-BAS 

SV"'SH. Rotterdam He~rnracisin 14d 
159 NL. 
SUEDE 

RFS!. Riksfiirbundet for Sexuel!! 
Likaberiittigande, Box 850, 10B2 Sto­
ckolm I . Tt'l. : 30-34-40. 

Bauhaus Situasionnist. c/o Jens Jno~ 
g~n Thorsen. 
U.S.A. 

GAA Gay Activists Alliance, Odd 
Fellows Buildings 26, 7th Street • 
Tél : 864-8205. 

PO Box 1528, San Francisco 94101 .. 
Tél. : 239-9001. 

IHR Internationale Homo­
sexuelle Révolutionnaire, BP 
23 Herstal 4400, Belgique. 

de I'IHR était lue pour remettre les camara­
des chéris dans l'ambiance. 

• Il semble que la plupart des personnes 
présentes ici s·ac:croche au vain espoir qu'un 
jour nos souffrances disparaîtront à force 
d'actions prudentes et non-révolutionnai­
res ..... La réaction ne nous déçut pas. on 
nous accusa de scissionisme : nous ne vou~ 
lions pas accepter une coopération fondée 
sur notre seul dénominateur commun : notre 
prétendue • homo .... sexualité. l'internationale 
des tapettes ! quel intérêt ? 

NO!Jibreux sont les sœndlmwes, par exem­
ple, qui ne sentent pas l'oppn!'sslon SOUr· 
noise dont ils sont victimes à tOUa les n~ 
veaux de leur existence, qui ne ptem1ettt pas 
conscience de la misère de la sexualité qui 
leur est pennise. du spectacle qui les en­
toure et du conditionnement qu'ils subi• 
sent. L'action du soir leur montrera ce que 
vaut la prétendue liberté sexuelle dont 115 
jouissent. 

Après ces joutes oratoires, des groupes 
de discussion et de réflexion se réunirent 
séparément et finalement se retrouvèrent 
dans une satie où contrairement à ce qui 
écrit Bruno Frappat du • Monde • nous ne 
faisions pas que parler d'une • hypothétique 
et fantomatique internationale homosexuel­
fe •. d'ailleurs si ce monsieur n'avait pas 
quitté ie séminaire en plein milieu Il aurait 
peut--être el! autre chose à raconter que les 
mepties qu11 a délayé dans son article con­
descendant où transparaissent tous les pré­
IUQés et la vieille grivoiserie refoulés des 
bourge ais faussement objectifs de ce jour­
naL 

Après d'in-têressantes confrontations, entre 
autres choses ont été décidés la création 
d"une sorte de ~t secrétariat" International, au 
niveau de I'IHR, chargé do coordonner toutes 
les actions et les infomtetions ainsi qu'un 
bulletin de liaison : IPSIS (International Poli­
tico-SexuaJ Information Sheet) quf devrait 
voir le jour avant !a fin de J'année. Le tout 
installé à Paris, pour un an. 

IPS!S sera rédigé princjpaieme.nt en An­
glais maîs l'Allemand et !e f-rancais seront 
aussi utilisés il sera enveyé aux -différentes 
organisations qui se chargeront de sa dif­
fusion. Ce moyen de communication et d'in­
formation ser.a bren entendu ouvert aux: grou­
pes féminins et à tous autres groupes ou 
tendances politiques radicales. 

Par ailleurs il était d6cidé de se retrou­
ver reJatlvement réGulièrement. se sera le 
cas en octobre à MiTan et à Pâques à Berlin. 

L'I.H.R .. ça va pas mal M. Frappat, merci. 
Ce second soir. la section française de 

l'IHR proposa une dance-action dans deux 
clubs de nuit de Aarhus. Répartis dans ces 
boites • hétéro ,. nous dansons entre nous. 
Peu de réectlon de la part du public mais 
au bout d'un moment la musique s'arrête et 
,"Je reprend que lorsque nous avons quitté 
la Piste. Les fois suivantes. musique ou pas, 
nous ne bougeons pas de la piste. La ten­
sion monte et fe petit jeu pourrait durer 

longtemps mals malgre l'apparent soutien 
des clients, les videurs nous signifient que 
notre place n'est pas là, mais dans les ghet­
tos qui nous $01lt réservés et les coupa s'en 
mëlent on se fslt cogner et vider esns façon 
au·à cela ne tienne, nous rentrons et no~ 
nous Installons de nouveau au milieu de la 
piste. Renforts de videurs homo.flics La po­
lice prévenue se gerde bien d'fnte,;enir et 
on est de nouveau vidé sans do•ceur 

Dans l'autre club la réaction sera plus 
féroce : Michael Holm du groupe suédois 
• RFSL • est assommé et abondamment 
matraqué il s'en tire mal avec de nombreuses 
fractures, notamment la rnachoire brisée et 
une main écrasée, un blondinet berlinois en 
prend plein sa clavicule, les autres s'en ti­
ren~ avec dents cassées et ecchymoses. 

s. ro;s f:changes de points de vue politi­
ques n étaient pas fNII'V9IIUS à radk:allser un 
certain nombre de sex•séminarlstas. la vio­
lence, las matnoquages et les coups ont far· 
gement aidé le processus amorcé. Beeucoup 
ont enfin vu clair dans la pt~ liberté 
qui leur élalt octroyée et la volonté de dé­
tnsire e"""!"ble ce qui noua détruit, la vo­
lonté de lllYre enfin ou~ 
ralssalt impérieuse et résolue. 1.a viole~ 
avait consonuné la l'llpttwe et de nombreux 
groupes ~~visegealent de s'assoclef à rJHR. 

Dans 1 elan il a fallu se r-etenir pour ne 
pas aller en force. cette fois casser ces 
établissements. on s'est contenté d'orga­
mser u!le campagne de presse montre 
pour dénoncer ces kapltafistes enrichis 
sur la misère seJt:uetle de leurs sem­
blables. se permettant de faire la loi et la 
morale et méme d'en rajouter sur celle--ci 
{il faut ~voir qu'au Danemark, encore que 
non ap~loquée heureusement, existe toujours 
une !01 datant de Christian V du 15 avril 
1683 condamnant au bûcher ceux qui com­
mettent des • a,:tes contre nature •}. Char­
mante • nouvelle société scandinave ! • 
Hypocrite socisle-dêmocratie libérale ou le 
capitalisme • .~ocîal » fça veut dire qu'ils 
palent 80 °/!) d ampôts mals continuent à ex· 
piolter Inlassablement les autres) fait to.r 
jour~ ta loi sous des apparences de Hbéra­
fisme. 

l.a presse sœndinave a largement répandu 
lïnfonnatlon et s'est montrée flm>rable 
Pour finir une serveuse du bar • Karavel: 
len • tenu par Knud Nielsen lui a jeté sor 
tablier à la gueule et a dénoncé publique­
ment par voie de .pressè la collusion patrons 
de bmte-pohœ qUI lait que cette dernière na 
pas cru bon Intervenir. 

Cette première rencontre internationale 
d'Aarhus est donc un succès malgré !es 
blessés. il s'agit maintenant d'apprendre à 
jouer seul ou â plusieurs mals tous ensem­
ble à la destruction du systéme marchand 
à la destruction de tout ce qu'il impliqua. 
Redécouvrons l'aventure du • sabotage • et 
du détournement, c'&st ~ que com­
mence la vraie fita. 

CHRISTIAN. 
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UI.:LD BONNIIIOIUII 
Dl LA IECUPIIAnON 

• • les homosexuels rëvohrttonnai­
res de la sactlon de Liège, de 11N­
TERNATIONALE HOMOSEXUELLE 
REVOLUTIONNAIRE 1 IHR l prée:~ 
sent: 

- Un """"'ement de solidariN 
homosexuelle, le MASH, s'est 
fondé depuis pau à Uège, nous 
nous y étions ralliés, bien que peu 
enthousiastes d'y voir la présence 
de l'Eglise catholique et de car· 
tains partis qui sont passés mai· 
tres dans l'art de la récupération, 
et de plus, représenNs par des 
religieux et des personnages dou­
teux, !etalement """!'âc: du milieu 
homosexuel. et par conséquent. 
inaptes à comprendre ce milieu. 
Cette ignorance infantile vient de 
se manifester dans l'attitude 
récente prise à propos d'un incl· 
dent des pluo mineurs, motifs de 
cancans et de ragots [digneo de 
clocl>emerle), à l'encontre du GAY 
UBERATION FRONT. du FHAR et 
de l'tHR. A l'occasion de cette 
bévue. le MASH a révélé des tares 
plus profondes : l'esprit d'intrigue. 
la ealomnte. l'usage des menson­
ges le5 plus bas et surtout le rejet 

total de tout esprit, de toute tan· 
dance radicale, pour se rallier à ce 
réformisme bêlant qui noua a déjà 
~la à nous délier du COHOM et 
dARCADIE. 

C'set pourquoi I'IHR a rayo> ie 
MASH de 1011 Invitation au 
Congrè$ du 15 CICiobre OÎI les 
homoaexuals révolutionl18Îres de 
tout paya rencontraront lea fémi­
nistes radlcalea à Milan. • 

La soctétê bourgeois& dans son 
processus de récupératjon int&­
qrafe. n'hésite devant aucun sacri· 
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fiee. même au détriment de 
l'éclatement de quelques-unes de 
ses contraintes. pOur assimiler tes 
• brebis...galeuse,s..égarées •, cen­
sées loi rétribuer la monnaie . 
- en biens, services et fidélité -
dans un plus ou moins bref délai.. 
On investit dans l'humain, à condi· 
tian que celui-ci lui rapporte fen 
double ou triple} et maintienne 
les mêmes schémas idéologiques 
d'ambiguité et d'aliénation. 

C'est une tutte de forces qui se 
vérffie entre l'homme et !a temme. 
le blanc et le nègre et maintenant. 
entre l'hétéro et l'homo. le sexe 
et la couteur sont ie coup de poing 
de la praxis actuelle 

Dans ce csdre d'idées. plusieurs 
f>lStitutions. associations. mouve­
ments et tutti quanti pulluient a 
présent un peu partout en Europe, 
afin de nous faire croire fet 
comprendre ... ) que ïhomosexuel 
en fin de compte. n'est pas un être 
si hideux que ça.. puisque lui 
aussi, ii va bien à !'écote. d 
aecomplit un travail rémunéré 
dans la plupart des cas. {il es1 
même surestimé par !e patron-flic) 
et va jusqu ·à présenter des symp­
tômes non nêg!i9eabies dïngerno­
sité (voyons. rappelez-vous d\m 
Rimbaud, Proust au d'un Genet) 
Souvent. ils (les homos) se 
marient ~ stabiement .. entl'"e eux 
Et puis. li est poli. gentil. e:xtrë­
mem corrett. • hard-work,. et un 
consommateur 1déal de toutes ces 
valeurs bourgeoises... PourQuoi 
devrait-on :iors rexc!ure de parti· 
ciper B ce~·:e socrété charmante oU 
!es gens Sünt heureux de s'emmer· 
der et de se bouffer entre eux? .. 
Pourquoi ? Nous sommes en pré­
sence d'un être éminemment 
• civil • [ = servile ?} et Mme La 
Société lui ouvrit ses portes ... 

Parmi tr-utes ces associations­
instîtutions de bonnes~uvres et 
de bonnes-grâces. le MASH [Liège) 
est une goutte d'eau. év•demment. 
mats qui a fait déborder le vase 
de notre .. ras-le--bol • de cette 
escalade, visant è neutraliser ce 
qu'il y a de plus dynamique at 
créateur chez l'homo l'élan 
révolutionnaire. 

Le MASH est ainsi une {en 
plus ! } de c~s contradictions fan­
toches et fantômes de la soctété 
bourgeois·e--capitaHste et répres­
sive, puisqu'il est : 

1" Minorité silencieuse et sta· 
gnante récu~êrée hau~;:;wco,~. par 
~~ systeme en place dans tout ce 
qu'il y a de sa splendeur {avocats, 
psychiatres, béguines). 

2' Aliéné par tous les impératifs 
de la société de consommation qui 
se veut teHe quelle et entretient 
des bars, des saunas, des ghettos, 
des bordefs et ?G•.:rctut: r'~r la tous 
les rapports d'oppression. 

3" Solidarité 1rahie, non seule· 
ment vls-à-vis des homos révolu­
tionnaires. mals aussi vis-à~vis de 
toutes les autres tormes de lutte 
libératrice qui se trament aujour­
d'hui au Vietnam, en Afrique, en 
Irlande, tout près de notre porte. 
Ici, par vxemple, CQntre • la der-
nJère des t.::-<lonies • la femme. 

4" Hœnocentrisme par excel· 
lence, c'est·à-dire obnubilé par ses 
propres problèmes et conflits 
Internes (ceux de l'homo-intégré et 
intégrationniste) et incapable de 
s'Identifier' à tout ce qui est 
• autre • et ailleurs ... 

Voilà pourquoi nous avons quitté 
le MASH - en étant déjà exclus, 
de manière insldleuse et • anb· 
démocratique • 1 

En concret. les choses se sont 
passées de la façon suivant<> : 

FONDAnQN DU MASH 
Rencontre d'une bonne sœllr et 

d'une folle qui accouchèrent d• 
MASH. Ouarnl l'enfant parut, Il 
avait à oa droite, lo clergé, Il sa 
gauche. la psychlatrte et lui ren­
dênt homm-. les politicien& et 
leurs aervlcea soci&Ult qui lui 
offrirent l'lntolaratlon. la MASH fit 
son entrée dans la monde. en 
allant porter au temple la discus-­
sion, avec lao pharlalena et au 

contraire de celui à qui nous 
pensons. il adopta leur philosophie 
(des pharisiens} et condamna les 
publl.r..ains et ies samarjtains, 
puîsque dans ses locaux (du 
MASHl fut expose l'image glo. 

"leuse cia fa beau!é drvire. a 
i'or;currenr.e du David de Mlchei· 
Ange qw anihdait ia lib€rté des 
bonnes-sœurs Cai!es-ci cr::tignaient 
une descente des tlics et l'avis 
désapprobaieur de ia Mère géné­
rale des Filles de ia Croix dont 
eUes font partte. En ce iieu •saint.. 
le COHOM se réunit ~our ètaler 
(et nous imposer) !"idée d'integra­
tio-n à tout prix, al!aN jusqu'à 
lécher les bottes des évêques .. Par 
contre. un événement d'une gravité 
importante s ·était déroulé à San 
Remo un congrès de sexotogie. 
permettant et soutenant !es thé­
rapies les plus réactionnaires 
- ceci fut minimisé au profit d·une 
dtscussion gratuîte sur la manière 
d'être bien vu de la société en 
généraL Le COHOM d'ailleurs 
tourna court (et il était temps]. car 
y f.ut révélées les menées réac­
tionnaires de certains leaders 
intégrat!onn'stes. Mals l'histoire la 
plus sordide fut l'agression par les 
• pédés-flics • des homosexuels 
révolutionnaires qui participaient 
au MASH, dans !'élan de solidarité 
envers leurs semblables et QUi le•r 
valut fes pires calomnies. dignes 
des plus belles années du nazisme. 
Rien ne leur fut épargné . men­
songes, la tricherie, la '"~t.;l:J;:e. 
Ca-!a, parce qu'ils avaient osé se 
dresser contre notre bonne et bette 
société. dans laquelle ie MASH 

réclame le statut légal, au nom de 
500 000 homosexuels de Belgique. 
OueHe chance pour celukl d'avoir 
500 000 adhérents ! 

Pour nous, homos~révolutionnai· 
res, il ne saurait être question de 
nous contenter de pédaler à notre 
• guise.! 

Il serait trop facile et trop lâche. 
Ce serait simplement une libéra-­
tion sexueHe et encore ... Ce serait. 
bien sûr, une bonne attaire pour 
ceux ;1Ui nous l';c::;t:"rdent... iden­
tique à cette des sex·s~no. des 
bats et de tous les commerces de 
sexe du genre... Des oasis a bon 
marché. que la société bourgeoise 
nous octroie. Et le comble c'est 
qu'elle croit (et vous aussi, mes 
chers Machiens. je parle} qu'avec 
cela nous. révolutionnaires. nous 
aHo.ns nous taire et res-ter bien 
tranquilles et jouer votre jeu 
puéril de •sucettes a la menthe .. 

C ·est la tnême tactique. em­
ployée dans beaucoup d'autres 
domames du champ social celle 
des. syndicats entre autre. par 
rapport à 1 ·ouvrier 

Nous ne voulons pas de cette 
• libération .,.Ja qui est bien cel1e 
du patron, de l'hétéro-flic. de !"apar­
theid sex.uel. Nous exigeons PoLJr 
aujourd'hui et maintenant la Révo­
lution sexue!ie = la REVOLUTtON 
tout court' PARADISE NOW ' 

Vu que la problématique home 
sexuelle est une facette de la 
problématique sociale, g!oba:e 
voire de !a lutte des classes. dé 
!a lutte des sexes et df: ::elle des. 
oeuples. nous décidons éés 
présent de nous identifier et 
d'assumer chacune de ces • gué­
rillas ~ à ! 'intérieur de notre situa­
tion spécifique et de notre mou­
vement tévo!utlonnaire !"JHR 

Maurice et Isabel. 

CUBA NO! 
• C'est l'an 0-eroif'r ({lll' 
.,·f:'~t tenu !e pre-mJt>r 
c: r.ongrès rlr- l'~cfuration 
t•t de la culture> à J.<~ 
lianme qui a declarE' l'hu­
mo~exua1itf. palhologiq1u 
et a decide rte la consi­
dérer désfirmais cvmtH? 
nne abt>rratiun sut:ial~. on 
s~.il . ce que ~'expression 
~lt:;ntfie t•n rt-gimt> c. "nt•ia· 
liste~. 

Par )~:~ mi>nw n{:casiun. 
l'extraordinaire floraison 
artistique, clue en grand~> 
partie à des homost·xuf.'ls. 
qu•avait connue Cuba a 
été dénoncée- comme tmur­
gt>oi:ie, anti-sociulc:.-. per· 
vertie et contre·révnlu­
ti: .. nnaire (vive le réahsHH' 
\ocja}i:.;te. Castro. Staline 
mt-me l·nmbat). 

Bien s.Ür. l'e,; dê-t:l<ir;l· 
fions sont 'ü1i\·it.•s d.df<•h 
et, dèsorrnais. rfl·s pt.·intx 
së\·érf's sont appliqu€-t."' 
aux honu'" acc.:u.>l•s ,1\_. 
pt·rvt.>rtir le :H'll." lllfJruf c•! 
le pre-~tiyt' de ;lt rl·PtJl:l· 
tiuu. !:1 d~ïJIIflittÎ~>ll n'!.'.'if 

[l:l" !<1 IIHIJ :11lr~·. 

INFILTRATION 
JI !:1 ,:tè <HIS.'il liiot•idè 

d'l' pr .. têger ht jt·unt.·s~·: 
n~ntrl! ce'\ «IJt:n·t"rtis .... t·urs 
~lt"pr:ctYt'~ ~ par de:<; nH:· 
..,Urt"':<> 1lt' prt-' ~.:nliPn d 
~l"t-dut:ation (il..., d<~ivt.•nt 
;~tr.;;:-.i sûr~ll:t:nt clwn:ln·r 
un \'~(t'in puisqm: C'.t'it 
une 1\!alarlit• '1. ( 1n l'Dfon­
ragt· à hl eldat:<lll. it ta 
reclwrcht• dt·:-. -~uîs j,,,_ 
If., A e-t ;t l<! dt-~t:rmin;.t1ion 
d(·.., • dilfl•n:nh ni\'eaux 
rl"m!iHratitan ~. ;_)n tn•ir~il 
ït·llr~ !es p:~n·lt.-0\ rt'Hitler­
ih·nnnnJnt lt' 1 ('O!l'~_,l<>t 
juif ir:ternatinnal . ' 

Pl;llf protèger la j~·n-
0{::<i!"t' cit"s immf'lndt•s !C'!l ... 

tahon~. Firiel prfo{·o!li~f:' 
l'extensi,>n rte- rt-rlucatior-. 
Ill i x t e. i'::-n.,eîgnemtnt 
ri'tm~ ~dncalilJn roe.nrelft""' 
apprr.prife .' (on imagint.·l 
l' [-flCîiUT:lg€-mE'nt iJ 'Hl(' 
<!pprnche « normale dC' 
Î<l sexualité par un<> !">tlii· 

pagne <'t'information ;.·J­

'i:mt 3 expHqurr l' .::a~­
pert $Cieniifivne tles pr•'­
blimes seruels" et le pré· 
jndîcf' qui pe-ut r~~ultrr 
r1'une -:. importance t rn11 
grande attribuée flll .'>tl'f: 
Enfin, si \·raiment (:r-b 
s·a...-t-rait néces.~aire. nn 
en .. ·i~age de.; ctebnts p<~ttr· 
étnrlier c raspect hll!Hain 
ries relations sexuellrs"' 
(rigoureusem-ent ~irL 

\'oHà. Cuba. un vrai Pl'­
ti1 pararlh on nms rfit ~ 

DÉCLARATION 
Cette chas'i(' liiiX st.Jr­

• .. ê1es. cette ptrsërution 
des homosexueh f"St au· 
jourd'hni vh·f"mt·nt d~. 
non('ée par de nr·n·1brt·m: 
mouve-ments fr è re s \'t 
I'IHR ne peut qm.• s'as..""o­
cier à retie il~rl2ratinn rlu 
GRP 

• Aussi longtemps qut: 
des attitudes anti-honH>­
.sexueHe-s persisteront il 
Cuba, non seulf'lilent des 
mi 1 Ji ers d"homosexnels 
vont souffrir. mais Pex .. 
ploitatlon de la femme 
par I'"homme demeun•ra 
c normale :P, l'e-sprit" de 
compétition entre mâle-s 
sera la règle et le \,'rai 
communism-e sera impos .. 
sible. 

:a. Nous sommes socia­
liste.s, Nous en sonm1t·s 
arrivés à comprendre que 
la destruction de.:i sché­
mas sociaux bourgeois 
(par exemple ceux qn i 
5ont basés sur l'hétéro­
sexuaUtë envisagée comme 
un jeu de pouvoirs) et la 
création de c l'esprit ho­
• mosexuel> {c'est-à-dire 
d'un UJ>rit de réciprocité 
et d'égalité dans les rcla­
llons, modél" fourni par 
un• homosexualité lîbt'­
réc) sont inhérents nu dé­
veloppement d'une sodéti­
ri•elle-m .. r.t "'orinlirdr. , 



MIW 
• C'est d!t. Les miHe ball~s par 
mois. vodà sur quoi on va s affron· 
ter demain le nouveau front 
social PolitlQl.'e auss1 Et nous 
disons. nou~. que c'est un froo1 
artîfictel Nous disons que le vrai 
problëme se s1tue ailleurs. Ouïl ne 
s'agit pas de mendier quelque~ 
miettes de plus mats de savoir St 

la vie doit demeiJrer ce qu'etle est 
~ terne. sans horizon. S1 le travail 
dmt demeufer ce qu'd est -
abrutissant. aliénant. Physiquement 
et surtout. psycholo~:pquemenl 
m~!sain. Voilà le vrai débat. ie vrai 
front. le vrt!i combat pas celui 
du fnc. celu1 de l'Homme (sans 
jeu de mots ) 

En annonçant benoitement a La 
telév1sion. il y a que!ques mois. 
qu 'd se faisait tort d'amener le 
SMIC à 1 000 F vers !a fln de 1973 
- cu le debut de 1974 - Chaban· 
Oelmas commettait l'une de ses 
esooquenes haOituelles. Mi!le 
balles. effectivement. c'est ce que 
gagnera rOS de la régron pAri· 
sienne lorsque les pn x. a force d-e 
mofl~er. auront ébranlé !'mdtce des 
salaires. Cela se passera de la 
manière la plus ordinaa-e. sans 
i'1ntervent!on de quiconque En 
respectant la bonne vieiHe règle du 
jeu une hau.ise plus forte pour 
les prix que pour les salaires. 
Parce que, quand même. faudrait 
pas. comme on dit. cr01re au barbu 
ln courbe des salai-res ne rejoint 
jamais celle des prix. Elle la suit. 
De loin. C'est comme aux courses 
de lévriers ;e chien ne rattrape 
jamais le liè-vre mécanique qu'il 
poursuit. (D'ailleurs. c'est un 
animal empaillé ... ) 

Donc. première escroquerie. 
Doublée d'une autre ces fameux 
mille balles, il faut les entendre 
au prix de la même durée de travaH 

qu'aujourd'hui. C'est·à·dire 44. 46 
ou 48 heures par semaine. C€fa. 
Chaban~Oelmas ne le précisait pas 
Car sa manœuvre était toute polr­
tique . une opération de survie 
Un peu comme Pompidou, en juin 
1969. promettant la mensualisation 
d tous les travaiUeurs. A Pompidou. 
ça lui a réussi. Pas à Chaban. Il est 
vrai qu'on ne votai1 pas encore. 
Bref. Chaban disparu. son idé-e 
demeure. dont l'habile Edgar favre 
s'empare pour l'agîter sous le nez 
du brave camarad-e Séguy 

Et d fonce. Séguy Mille balles. 
c·est net. c'e-st rond, c'est pubhc. 
Un bon argument. Et puis, n'est-ce 
pas. il faut habituer le travailleur 
à vendre plus ch-ef' son temps. On 
baptisera cela justice soc1ale. 
dign1té réhabilitëe ou promotion 
humaine. Des formule-s qut feront 
bien sm !es affich€ls et les pro­
grammes êlectoraux 

Eh bien. non Les mille baUe-s. 
nous !es refusons. Noua; estimons 
que Ja peine. l'usure, la dégrada­
tion humaines n'ont pas de prix. 
Qu'on ne peut nt les vendre ni les 
acheter. Qu'aucune fortune ne pèut 
compenser ces mutilations ; ni 
mille, ni dix mille. ni cent mille ... 
Nada. Rien. 

On nous tra1tera d'rrreallstes. de 
rêveurs. de traîtres ou d'esthètes 
Et alors ? Voie! un exemple. Du 
pris sur le vif. plus sîgnificatif 
qu'un discours. C'était i1 y a deux 
ans, en lorrame. Une usine de 
fabrication de joints allait fermer 
Entrepnse v1eille. aux limites. 
selon les spécialistes. de la margi­
nalité Mais pas p~us vieille et pas 
plus rnargloale que beaucoup d'au 
tres en France S1 etle aHait 
fermer, c'est que ,e patron pensait 
gagner davantage ailleurs en utili­
sant les mëmes rnéthodes 

Donc l'usine menace de fermer 
et les ouvrières supplient qu'on 
!eur conserve leur boutot. Mais 
quel boufot ~ la télévision. pour­
tant friande de cts spectacies, ne 
l'a jamais montré : Panoramique 
général : un entassement de bltl· 
me-nts vétustes au bord de la 
rivière, dans le goût des décors 
misérabilistes du • jour se lève •. 
Des verfières en ruine on crève 
de chaleur l'été. de froid !'hiver 
Un matériel rafistolé. â bout de 
souffle. 

La nou,elle librairi,. ,.,ni~ du Quartier Latin 
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,MON CUL! 
Travelling arrière la chaine. 

Des presses â emboutir les joints 
relîées entre eHes par un tapis 
roulant et trembleur sur lequel 
s ·effectue 1-e tn des différentes 
pièces. 

Travelling avant une équipe au 
travail. Une bonr.e femme a la 
presse. Le boulot est simple on 
met une pièce sur la machine, on 
presse un boui Ofl. l'emboutisseur 
s'abat. Comme c"est ôan9ereux 
- et que tes accident$ do travail 
coûtent c'. à !'Et~t Pt à ! ·entre· 
prise - il existe un .s-ystème de 
sécurité . le bras droit de l'ou· 
vrière est pris en latsse par une 
courroie qui !e tire en arrière au 
moment où la presse tombe Une 
piêce sur l'établi. un bouton a 
presser. un }et de vapeuf'. un grand 
bruit, un choc en arrière Ça dure 
trente secondes. Et ca repJend 
Pendant huit heures A côté le 
tapis roulant secoue le~ jOHitS 
Avec les tneuses 
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Gros plan sur ies travailleurs a 
!a pause. Elles n'ont pas 40 ans 
On leur en donnerait volontiers dix 
ou quinze de plus Des visages 
défaits. tachés de graisse, suants 
de lassitude, • de véritables étei· 
gnoirs de concupiscence ", dira 
- finement - quelqu·un. Les 
machines arrêtées, elles continue­
ront de parler très fort. L·nabitude. 
H parait que chez elles, aussi. elfes 
crient. Même au repos. c'est le 
rythme imposé par la machine 
qu'elles suivent. ta presseus-e. 
toutes !es trente secondes. retire 
spasmodiquement son bras, comme 
si la laJsse le tirait toujours Et 
!a trieuse paraît atteinte de la 
maladie de Parkinson ses mams 
tremb!ent C"est comme cela. 
aussi. p-arait .. iL à la maison. Tant 
pis pour les gosess dont !es mères 
ont la danse de Saint Guy. Tant pis 
oour les mecs dont les nanas ont 
ia tremblotte Ta nt pis. pour le$ 
nanas qui ne savent plus très bien 
ce 4:1'el!e .. sont. Tant pis pour !:.; 
ValSS~~:.; QUI valse Non. tant 
mieux p!us on casse. p!us on 
achète Ça fait marcher le corn· 
rnerre et l'industrie. 

Ces temmes. ce qu'elles vou· 
!aient, eUes l'ont obtenu. l'usine 
n'a pas fermê. • Victoire de la 
classe ouvrière "· clame la CGT 
• Succès de nos interventions .. , 
glapit I'UOA (ou les autres). Leur 

111ctolfe, leur sucees. leur combme. 
oui On ~e prend à rêver. Pour 
700, 800 F maximum, ces femmes 
continueront de travailler comme 
des sous-produits humains Et. en 
plus. il faudra qu'elles sment 
contentes. Ouelqu un, ce jour·là, a 
dit .. Elles feraient mmux de 
tap.ner ... Puis îl s·est reprts 
.. Mais elles ne feraient pa-s 
recette Alors, il vaudrait mie-ux 
qu'elles foutent jp feu à l"USine • 

Oui. toutre le teu Pas mëme 
pour se venger - rien ne se 
rachète - m<.is pour changer la 
vie. n faudt-a bien convenir un jour 
que le monde ~uper-industriaJisé 
travaHie à la ruine de l'homme_ 
Quïl lui crée sans cesse de nou­
veaux besoins artifieiets, lui fait 
miroiter l"illusj<m de la prospérité 
et. en même temps, l'asservit. 
Devant cette sombre perspective. 
il y a piusieurs voies l'école 
sagement réformiste de ceux qu1 
espèrent encore en un ultime 

~ 
~ sursaut, en une raisonnable res· 

trictioo de la productton 1. 'école 
dite .. révolution-naire • -de ceux qu! 
veulent changer le vieux: monde 
pour lw en substîtu~r un autre. 
prétendu plus juste. 

Mais ne l'1ous y trompons pas. 
Quelle que soft la sofutjon, eUe 
passe par le brasier des bagnes 
où la dégradation humaine est 
p,.atiquée, codifiée. tarifiée et. 
hélas ! admise par ceux QUI Iii 
subtssent. 

A cette mort â petit feu. a cette 
escroquerie, cette tromperie, nous 
d1sons non, pas question, les 
sacrifices ça suffit, les • Jende-­
mams qui chantent .. c'est mam· 
tenant ou jamais. toute cette 
merde, cette carotte toujoo,-s sus· 
pendue devant notre nez y'en a 
marre et tant pis. tant mieux. si 
c'est â contre.courant. leurs milte 
balles lis peuvent se res foutre 
au cu! ~ 

ANDRE. 

L'ordre 
et la vertu 

• Oe gros ouvrages. fort chers. 
assurent actuellement â Qui veut 
les acheter que ta tonchon éroti­
que est !'une des plus belles 
fonct1ons de l'homme et que son 
apprentiSSage mérite de bien se 
faire .. 

Une simple feuilte. gratuite a 
vou!u dtre la même chose à quel­
ques lycéens de terminale en leur 
confirmant que faire t"amour 
s'apprend et que c'est une merveil­
leuse tacon de se connaître et de 
se parler. en dehors des chemins 
de la honte. 

les premiers sont en vente libre, 
la s~conde fait l'objet de pour· 
suites et a déjà entraîné la 
condamnation de- l'un de sas 
auteurs. le -docteur Jean Carpen­
tier. de Créteil. à l'interdiction 
d'exercer la médecioe pendant 
un an. 

Pourtant quelle différence '? 
Aux yeux des cagots qui con­

damnent les lycéens qUJ s'embras­
sent et les médecins qw parlent 
de ce qu'on ne teur a jamais appris 
en faculté de médecine, il y a des 
circuits officiels pour disserter 
savamment des choses de l'éro­
tisme, et des boutiques spéciali­
sée-s pour diffuser les accessoires 
de la • débauche • '' y a des 
choses que l'on peut ou ne peut 
pas dire et a y ~ 1"':'~- ;};""L~ues 
que tout le monde a. mais que 
personne n'est censé avotr. puis­
qu'eUes ont été classées. par des 
siecles d"idéologîe répressive. au 
rang dl! vice. 

Partout des masques. Je docteur 
Carpentier a voulu les abattre an 
faisant distribuer à la sortie des 
lycées et des usines un tract 
appelant â ia libératfon sexuelle, 
ex:pliquant comment fa1re l'amour. 

expliquant que ça s ·apprend que 
rien n'est anormal. qu"on a raison 
de se masturber, que l'homo­
se.xualitê es1 • normale » -et que 
dans l'amour TOUT est permis et 
rien n'est anormal. Ce!a, r:'est 
considér-> comme une faute pro-­
fessionnelle. Ces choses qu'on dit 
dans le secret du cabinet. il ne 
faU1 surtotJt pas qu'elles er; 
sortent. le docteur Carpentier 
sojgnait aussi gratuitement 1~ 
pauvres. les immigrés. il leur 
donnait tes méd1caments !es moin.s 
chers et !1 ieur expliquait comment 
éviter les maladies. comment lrti· 
liser la contraception, etc. Ces 
choses·là ça ne se pardonne pas. 
Carpentier a osé abattr-e les 
masques. les masques de l'an.. 
golsse. de !a survje. te masque de 
l'idéologie dominante : ce que les 
uns doivent savoir et pas les 
autres. ce que !es vieux peuvent 
faire et pas les jeunes. le défer­
lement de ia sexologie alors qu·cw 
étouffe !a sexualité. frontières au 
service du maintien de chacun 
dans un rôle bien déterminé. au 
sei:! d'une hiérarchie intangible 
des valeurs et des sentiments. 

Voila bien !es vertus de l'Ordre 
CarpentTer a .eté condamné par 

!e Conseil de t'ordre. il ne peut 
plus exercer ia médecine, i! ne 
peut plus aider !es jeunes, il ne 
;:..eu1 vius ~oigner les pauvres 
es-t.-~.& .i cause d'une .. faute pro­
fessionnelle "' ou d'un défit 
d'opinion? 

fl est temps d'en finir avec 
!e dinosaure de la répression 
sext.~elle toute tmpréfmée dM 
frayeurs du Moyen Age. du péché 
et de !'enfer. Vive l'amour sans 
contrainte, sans considération de 
sexe. d'âge ou de milieu ' Vive Je 
docteur Carpentier ! 

LE 15 OCTOBRE A MILAN : PROC:i3S A LA SOCIÊTt MALE 
Le FUORI, uprès le suc­

~ès de l'expérience San 
Remo, a décidé, en accord 
avec l"IHR (International!! 
Homosexuelle Révolution­
naire), d'appeler à une ren· 
contre la plus large possible 
( T 0 U S LES MOUVE· 
MENTS HOMOSEXUELS 
REVOLUTIONNAIRES -
T 0 U S LES MOUVE· 
MENTS DB LIBERA­
TION DF.S FEMMES) le 
15 octobre à Milan. Ul 
perspective d"un véritable 
congrès est encore trop 
ambitieuse, mais nous dô­
•irons le plus grand nombre 

pos.ible de militant• et de 
militantes pour prendre con~ 
tact entre eux. jeter le~ 
bases d'activilé commun~.: 
el d'échanges futurs et pré· 
parer enfin un vaste congrè~ 
mternational pour 1 9 7 3 . 
Pourquoi ce PROCES A 
LA SOCIETE MALE '? 
Parce que les femmes et 
les homosexuels des deux 
sexes sont opprimés, répri· 
més, persécUtés par la 
mime trinité qui est la 
structure même de la so­
ciété mlle : PHALLOCRA­
TISME, SEXISME, HETE­
ROFLlCS. 

Le c;;ombat commun sc 
livre contre la hideuse et 
despotique civilisation pa­
triarcale. Nous devons res­
serrer notre alliance et assu­
rer notre fraternité. Vous, 
FEMMES, qui avez raison 
de lutter dans des mouve· 
ments non mixtes pour 
abattre vos oppresseun. 
vous pouvez, sans déraser 
de ce principe. rencontrer 
pc>ur deo buts qui nous sont 
communs, des hommes, qu1 
se révoltent contre l"injus• 
tiœ masculine ct patriarcale 
et qui sont bien souvent 
pcroécutéo par les leaders 

du phallocratjsme ~ur d·au· 
tres plans mais autant que 
vous, femmes en révolte. 
Vous. HOMMES HOMO­
SEXUELS, que l'on accuse 
de misogynie, vous avez 
prouvé, puisqoe vous êtes 
révolutionnaires, que vous 
avez compris que les fem­
mes sont vos sœurs dans 
!"oppression comme dans la 
lutte contre elle. Et vous. 
FEMMES HOMO­
SEXUELLES, vous êtes 
deux fois plus concernées 
par cet appel dans votre 
lutte enthouaiaslc pour la 
révolution. 

Il n'y aura pas à ~1ilon 
è tllnueues femmes d'un 
côté, hommes de l'autre ; 
mais il y aura seulement 
des êtres humains se ren­
contrant dans la joie du 
même combat pour abolir 
l'institution répressive du 
mariage et de la famille, et 
faire disparaître l'hétéro­
sexualité en tant que base 
de la société. 

Nous rous attendons ; 
mais envoyez - nous déjà 
toute documentation possi­
ble en photos, dessins. lé-

moîgnagesp documents so~ 
oon.-s. etc., en vue d1une 
exposition et d'une audition 
en plusieurs langues. 

Cet appel ayant été ré­
digé en juillet. le local de 
réunion sera liJié plus tard 
et chacun d'entre nous en 
connaîtra l'adresse précise 
en télépbonant dès son arri· 
vée à MARIO 02-632452 
(Milan}, GAY LOVE ET 
REVOLUTION; au nom 
de l'JHR : FUORI via San 
Françisœ d'Assisi. 21 - To­
rino (ITALIE). 

Il 



! \ix-en-Provence, le soleil nonchalant filtre 
·re !es feuilles déjà jaunissantes du Cours 
rabeau A la terrasse d'un des cafés. 
"trc et moi discutons paisiblement. De 

q ::;.i ? Mars de sexualité bien sûr. Vous avez 
· .Jgné la sucette au caramel. de quoi voulez­
vous que s'entretiennent deux membres du 
FHAR qul se rencontrent pour la première 
fois ? 

la répression. l'oppression, la misère 
sexuelle, sous ces platanes centenaires. sous 
ce soleil déjà un peu bas. avec la multi· 
tude d'adorabies minets et minettes q.ui cir· 
culent devant nous. ça paraît pas sérieux. 
ça sonna faux, un peu comme css intellec­
tuel-s qui dîscutent de la misère du Tiers­
Monde confortablement calés devant -une 
entrecôte aux girules (vous en êtes un autre 
mon cher}. 

Non, ici tout parait être simple et beau. 
l'amour ne pose pas de problème il est là. 
flottant dans l'air limpide. tout le monde il 
est beau. tout fe monde H est heureux. tout 
le monde iJ est bien nourri. les usines et 
les HLM sont relégués dans la banlieue. les 
fontaines glougloutent sempiternellement. 

C'est facile de se faire une image toute 
rose. • ça " ne pose pas de problèmes. 
Deux ou trois • tolles tordues .. ondulantes 
et jacassantes arpentent le Cours sans sou· 
lever la moin-de réprobation. sans mèrne 
qu'on les remarque. Un beau brun me fait 
en passant un petit sourrre de conivence. 
une ravissante petite blonde vient s'asseo!r 
à côté de nous ... Pourtant non, non. ca n'est 
pas ça, ça c'est l'image. fg spectacle de 
l'idéologie du bonheur. derrière les visages 
souriants ça n'est pas forcément !e calme 
et l'épanouissement. Cette facilité n'est 
qu'apparence. fe masqu~ de l'instant de non 
souffrance qui détend les traits et donne 
aux y~ux cette transparence. 

Nous-mêmes. à l'instant, offrons cette ima· 
ge, sommes victimes du 1eux. Marc est à 
cOté de mo!, charmant, sympathique. discu· 
tant avec beaucoup d'intelligence et j'al en· 
vie de lui prendre la main. de cesser de par­
ler de ce sujet que nous connaissons si bien 
f\n et l'autre. de rompre la conversation, 
l'êchange verbal et d'embrasser gentiment 
ses lèvres, sans pfus. une façon de luî dire 
que je le trouve chouette et que je l'aime 
bien, une forme de communication et de con­
tact plus direct, au-delà des mots qui ne 

font que véhiculer des idées forcément abs· 
traites, des idées générales qui ne nous 
appartie~nent pas en propre. Et bien, ce 
simple geste, je nt; l'ose pas, le ne peux 
pas le faire. Ca n'est pas que a présence 
des autres m'en empêcherait. ça n'est pas 
non plus qu'il ne seratt pas compris ou mal 
lntarprété par Marc, je la sens suffisamment 
près de mo~ pour comprendre. mais Il est 
des borrlères Infiniment plus subtiles. peut· 
être ce mensonge, cette Illusion ambiante. 
je ne sais, mals c'est mol qui n'ose pas le 
réaliser. Il y a-. une tradition de con­
trainte, de refoulement, d'éehange (............,. 
tlle ou non, e>'est la même chose) qui lait 
que cet acta gratuit est hors de queallon, 
Impossible dana l'Instant """" une ramlae en 
CflltiSIIon gloiHIIe que noliS savons Irréalisa­
ble ill - éehalle et là où nous nous trou­
vons -.ment que par supputation intellec­
tuelle. Bien sOt après avoir fat! cette ana· 
lyse, ce geste, maintenant que j'en connais 
toutes les répercussions et Implications, je 
puis le réaliser, mals ça ne serait plus qu'une 
parodie de !lflllte, un acte réfléchi et volon· 
taire, sans rien de spontané et maintenant 
cela me pèae comme une chance gichée 
da vraie communication, comme un acte 
d'Indépendance raté. 

Il arrive dans certains moments. t:ertelns 
lieux. qu'on oublie la souffrance, tout le 
potentiel d'angelsse (contrainte, travail. sou· 
ela) la séparation dea hommes. mala parce 
qu'on l'oublie seulet'll.,nl par la force du 
mens<mge q>~'on se fait à sol·même (et que 
los autres se font dans une aorte de compll· 
cité tacite de ceux qui na veulent pao voir 

la rèalité en face}. Cette souffrance e\ cette 
angoisse se font plus aigües et plus dures, 
le malaise devient insoutenabfe au fur et à 
mesure qu'on réafise à quel point le vide 
s'est emparé de nous. simples pantins qui 
croyons YÏY1'e alors que nous surYivons sur 
la """""" de tous les petits rénoncements, 
de l'usure de chaque seconde, d& chaque 
instant. Il eut suffit ...,-nt d'un petit geste, 
si faible, si maladroit qu'il ait été mais pur· 
teur de communication spontanée et authen­
tique, d'un messave vraiment personnel, male 
tous nos gestas et nos mots sont dévoyés 
dans !e tourbillon da la survie, dans 1111us:o 
d'être ensemble, d'avoir un combat commun, 
ce combat n'étant finalement que le masque. 
l'exutoire de la misère générale dans la­
quelle nous nous débattons. 

Mtsère de nos rapports. misère de nos 
amours qui ignorent le don vrai et l'authen· 
ticlté et baigne dans le quantitatif (je t'aime 
plus que tu ne m'aimes., tu m'apportes moins. 
etc.). 

Tous ces garçons et filles en apparence 
heureux, ce cortège de jeunesse et de grâce 
qui déambul-e devant nous sur r.e Cours Mi­
rabeau cent fois parcouru. sont seuls en 
fait. tragiquement isolés, coupés de la vie 
et d'eux-mêmes, c'est une présence vide 
qui ne fait bonne figure que par f'aeceptation 
servfle de tous ces renoncements dont je 
viens de vivre un exemple, minime. peut·être. 
mais d'autant plus étoquent que j'ai cons­
cience de faire partie des privi!égiës relati­
vement " libérés ,, 

SOLITUDE 
La misère réelle r;.'est cette solitude. pas 

rrtérne vraiment ressentie, si ce- n'est en 
pérlode de crise. cet isolement tnfranchis· 
sable de l'individu coupé de l'autre en pro. 
fondeur. ~ tout in-stant de la vie et encore 
plus prèG!Sément dans nos rappt)rts amou· 
reux et :ofolxue!s, ou plutôt dans l'absence de 
rapports vrais (on ne fait la plupart du 
temps l'r;mour qu'avec soi-mëme par l'autre 
lnterposéJ. 

Sans tendresse, sans gènêrositê. ce mon­
de privé d'amour car n'appelons pas de ce 
mot la ~;aricature et la sécurisation que 
représentent la séduction, ~a conquête et la 
possession illusoire de l'Autre. se noie dans 
le paraître. dans l'échange commercial, da& 
nant une .. vaieut .. marchande au moindre 
de nos actes à la moindre de nos réactions. 

Mais ta vraie misère sexuelle c'est dans 
les boites et les bars qu'on peut le mieux 
la mesurer, car est-ce vivr-e ouvertement 
sans contrainte. en pleine liberté que de 
venir s'enfermer dans un Heu dos, un ghet­
to payant pour essayer d'échapper, bien va~ 
nament d'ailleurs, à sa solitude, rencontrer 
d'autres solitaires, des partanairas pour par· 
tager un peu de la non-vie, un peu de plaisir 
frelaté qui ne dei! r!e!" 8 rautre, ou même 
simplement se chauffer un ~eu à la chaleur 
de ses semblables, l'alcool et la musique 
aidant, entre s-oi, dans son petit monde clo-s, 
hors la vie, à 1 'intérieur des mêmes préoc· 
cupations immédiates. des mêmes référen· 
ces. avec des rapports fixés et codifiés une 
fols pour toute. chacun donnant lin spectacle 
essayant .:~ f:"!"'::>.itr~ :m !);P.·rsOI'l!~~çe fJtJÏI 
n'est pas en réalité, essayant de donner de 
lut une tmag$ tlateuse en accord avec les 
archétypes. les modèles imposés par la mo· 
de de publicité, les magazines, le cinéma. 
la télévision (coiffure, vêtements. conversa. 
tions. mimiques. gestuelle .. } en fait tous les 
instruments du spectacle marchand capita­
liste, 

ILLUSION 
la misère sexuelle c'est le bar. la boîte 

où l'on paye pour venir chercher une petite 
compensation à la vie abrutissante de travail 
qu'on mène pour préelsément gagner cet 
argent, c'est l'alcool. la drogue pour se 
donner eourage et contenance, c'est aussi 
la drague dens les tasses et !es jardins 
publics où on se donne encore l'Illusion 
de rompre l'isolement parce qu'on se re· 
trouve entre sol, illusion de l'aventure aussi 
(le surprise, le risque, une sorte de Jeu). 
parce qu'on se tripote et qu'on se fait jouir. 
si cela peut s'appeler jouir. ou l'on lait • ça • 
sans se connaître, sans s'aimer1 parfols sans 
un mot, sans penser l'un à l'autre, simple 
échange de bons procédés : on s•utiHse 
..,.. réel plalalr Il ce n'est calul de se 
aauleger avec celukl plut6t - celui-li et 
puis • ciao • à la prochaine ou à jamais. 

La misère se•uelle c'est au!l81 la vie en 
couple. en famille ou en communauté. à 
deux ou à plusieurs sans autre raison que 
ae rassurer mutuellement. se conforter, fat­
re semblant, reconstruira l'Image millénaire 
da la stabilité, de la sé<:urlté, chaque fols 

par référence à un modèle courant sans au· 
thenticité, éliminant toute chance pour 
l'amour de s'épanouir, nié qu11 est en réalité 
(encore que célébré~ par tout l'envtronne­
ment dans lequel on le sftue. On sa nourrit 
de l'illusion d'une unité alors que ce n'est 
la plupart du temps que médiocrité. avorte­
ments et foutaise. La peur at l'enlisement 
de refaire à deux ou dix un chemin, tou­
jours le même, trop pareil et trop connu pla­
que sur les romances amoureuses l'accord 
glacé da l'inévitable destruction. La passion 
oaisante. nmmensité du désir comparé au 
vide sur lequel il s'appuie ne peut être 
que désespérant, le désir d'aimer tant de 
filles et de garçons si charmants se trans­
forme en angoisse dès qu'on sent qu'en fait 
on ne peut se libérer des rénCOntres d'ob­
jet. M l' a'Jbe amère où se dénouent tes 
étreirttes est pareille à l'aube où meurent 
les révolutionnaires san-s révolution •. l'iso­
lement a deux ne résiste pas à l'isolement de 
tous. 

le pfaisfr s·use, sa corrompt rapidement 
et prématurément, ies amants se retrouvent 
nus et perdus dans le monde. leurs gestes 
devenus soudain dérisoires. ridicules et sans 
force car JI n'y a pas d'amour possibie dans 
un monde non-heureux, le quotidien est un 
moloch qui dévore le cœur des amants, la 
passion s'éliole dans le grand silence des 
espaees socfaux. !aissant place à la rèsigna­
tion et à la fatalité {• qu'est--ce qu'on peut 
y faire, ça a toujours été comme ça, on peut 
pas fe changer ... "}. C-e que nous appelons 
nos deuils ne sont en fait que prétextes. 
une façon commode d'éjaculer te néant à 
petits coups. Les pleurs, les cris. les hurle­
mente de J'enfance restent à jamais empri· 
sonnés dans fe cœur .des hommes 

COMMUNICATION 
En toi aussi. camarade qui lit ses lignes. 

le vide de la survie, fe vieillissement, la 
corrosion ne cesse- de gagner. Un jour, très 
vite. tu t'aperçois que- tu es vieux. tu n'as 
pas eu le temps de compren-i!'~_ ~·!'::'!'_. 1;. .pt 

tu te demandes ce que tu as fais de ta vie. 
tu te dis que tu ne l'as pas vu passer ; c'est 
qu'effectivement tu n'as pas vécu. C'est l'ab­
sence de vie qui fait vieillir les hommes, 
l'âge n'est rien mais la vieillesse. elle, n•est 
pas natureUe. elle n'est que la fatique engen· 
drée par la survie et le néant, l'enfer ça 
n'est pas les at!tres, il est en tor. 

Mais Il serait stupide de croire que cette 
solitude, cette misère de l'amour sont spé­
cifiques de l'homosexualité, peut-être y som­
mes·nous plus sensibles puisque non inté­
grés à la société mais les boites d'hétéro. les 
lieux de drague pour hétéros at cette énor­
mité : le mar~age et la famille instltutiona­
lisés et obligatoires, offrent exactement le 
même spectacle. Malgré t•approbatlon géné­
rale, il n'est guère plus facile de vivre son 
hétérosexualité il est presque Impossible de 
sortir des codes, des modèles et des usa­
ges Imposés. L'Idéologie du bonheur rem­
place le bonheur, l'Image de la vie, la vie. 

Paradoxalement on y échappe d'autant 
moins qu'on en a davantage consclenee et 
en cela les milieux qu'on croit libérés com· 
me le milieux étudiant par exemple reflétant 
le spectacle il un niveau plus profond. plus 
Intériorisé et an sont encore plus prison­
niers parce que la connaissance rend J'lm .. 
possibilité de se rejolndr• plus aiguê et 
plus douloureuse encore. Les films sur la 
difflcuiW de communiquer de l'Intellectuel 
Antonioni par exemple sont en ce sens un 
pur produit de la société de consommation. 

le systême économique, social et culturei 
dans lequel nous sommas ne permet pas la 
communication. Il nous fait vivre cOte à côte. 

parcelles séparées aspirant à se rejoindre. 
mais la méthode nous échappe. nous son:~ 
mes tous, homos ou hétêros eP.fermés dans 
nos ghettos, derrière nos murs de confort 
ou d'habitudes, mutilés, à la recherche d'une 
vaine Identification. Pour en sortir. sortip 
de la non vie que nous nous laissons impo­
ser contre la fausse contrepartie de la bouffe 
et de la sécurité, il faut apprendre à vivre 
par nous-mêmes. détourner le spectacle de 
la vie courante à notre profit. abattre les 
modèles. les rôles. les références. les faus­
ses et les vraies idoles. il faut retrouver 
le don réel, se donner totalement. vraiment 
se jeter à la vie comme on plonge, sans 
réticence et sans arrière pensée, sans con· 
ttepartie et sans sacrifier quoi que se soit. 
simplement pour la volupté de vivre, pour 
fe plaisir. pour l'abandon à !'autre. pour 
la fête, 

Il faut être prêt. es-tu prêt, toi, à casser 
la gueule au vieux monde, à le briser entre 
tes mains pour que la force merveilleuse 
que tu portes en toi. ta viê, tOn désir ne 
meure pas. ne se brise pas 1 Il nous maf\­
que d'aimer avec plus de conséquence et 
da poésie. Es-tu assez épris du plaisir d'ai· 
mer sans réserve, as$ez passionément. pour 
offrir à tQn amour le lit somptueux de la 
Révolution ? 

DESTRUCTION 
Eh bien' n'en déplaise à certains. ii n'es 

pas question dans le FlêalJ Social et il n'en 
sera jamaîs question d'ëtaler cP.ttP. v;e misé~ 
rab le de s'y complaire. la vie quotidienne 
chez les pédes. c'est à la nier que noLJs 
devons nous attach-er. le but est sa destruc­
tion. Détruire \es boites. !es drogues. les 
ilfusions, tout ce monde misérable. mainte­
nant. tout de suite il faut décider que ça 
n'existe p!us. li n·ast pas question de nous 
offri:- ur: miroir dans !equef on se reconna!· 
trait avec compla,sance. dans lequel. petits 
Narcisse, nous pourrions nous contempler 
avec apitoiement. le Fléau Social e!.t une 
arme et quiconque a déjà senti monter en 
fui fa force de sa. propre destruction sait 
ave-e quelle facilité Il pourrait lui arriver de 
tuer les organisateurs de l'ennuit les ma$6&­
creurs de l'amour, si tu ne les abats pas ils 
te tueront. 

Non le Fiêau ne sera jamais le réceptacle 
des petits poè-mes qu'on écrit pour se sou­
lager. il est un autre moyen radi-eal de se 
soulager : ni poèmes ni nouvelles à l'eau 
de rose et encore moins de photos de mec à 
poil, si vous voulez voir un mec a poil. 
déshabiJiez votre voisin. 

Enfin vivr-e, aimer sans contrainte et jol.(,ir 
sans entrave, restaurer J·amour. ~ui ren-· 
dre sa dimension mythique et mythotogjque 
et foutre en l'air ce monde hideux du tra­
vaU. du labeur. de f'exploaation sous toutes 
ses formes. du protit, du commerce et de 
la consommation. 

Camarades 1 cessez de vous consommer il 
l'un l'autre, l'Autre dana fequel tu ne te f\ 
reconnais PK n'est qu'un objet. Les vrais "f 
travestis ne sont pas ceux qu'on croit. Ne ~ 
nous laissons plus castrer par un poi.Noir t, 
qui nP. n ...... : - .~.-.;·--. r:-:f> jjas. par une société <: 
où i 'homme rencontre comme- premier obsta- "\ 
cie à son epanouissement l'homme lui·même. " 
décrétons nnsurrection générale de la vie. 
de la joie. de l'amour et de la tête car il 
n'y a de vraie joie que révolutionnaire. 
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